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LA BATAILLE EST RECOMMENCEE SUR L’AISNE
LA VILLE ET LA CIE 

MONTREAL WATER & POWER
C’est demain que le conseil municipal se réunit pour discuter le pro­

jet d’achat de la Montreal Water & Power Co., recommandé par le bureau 
des commissaires.

Voici une question qui traîne depuis longtemps. Dés l’organisation 
de la Cie en 1892, celle-ci se faisait autoriser à vendre à la cite de Mont­
réal. En 1909 la cité elle-même obtenait le pouvoir d’acquérir par expro­
priation ou d’acheter 95 pour cent des parts de la compagnie.

En 1913, la Cité donna avis à la compagnie qu’elle se proposait d’ache­
ter cette partie de son système située dans l’ancienne cité de Saint-Henri, 
en vertu du texte de 1892, mais la proposition n’eut pas de suite.

A la dernière session, la Cie demanda le rappel du paragraphe de sa 
charte de 1892, donnant à la cité le pouvoir d’exproprier. H se fit une 
grosse bataille à ce sujet. Finalement, on en vint à un compromis qui 
permet à la cité d’acheter d’ici au 20 septembre courant ou d'exproprierpermet
quand elle le jugera à propos.

La cité peut acheter de deux manières: en déposant au crédit de la 
compagnie à la Royal Trust un certificat d actions insci lies de la cité, 
payable en 40 ans, portant intérêt au taux de 4% pour cent par année, de 
la valeur au pair de 81,020,000, en quel cas elle devient propriétaire de 
tous les biens et responsable de toutes les obligations de la compagnie et peut 
être appelée à payer avant échéance les debentures détenues par les prê­
teurs plus une prime de 10 pour cent; ou bien elle peut acquérir 95<pour 
cent du capital actions et le bureau des commissaire devient alors le bu­
reau de direction de la compagnie qui peut vendre ou louer à la cité Je
matériel et les biens de la compagnie.

* * *
La proposition du bureau des commissaires emprunte aux deux modes 

d’achat, au premier le prix, au. second les conditions de paiement. C’est-à- 
dire qu’on se déclare prêt à acheter à condition que les obligataires renon­
cent à leur droit d’exiger le paiement avant échéance et réduisent leur 
prime à 5 pour cent. II faudra donc recourir de nouveau à la législature 
avant que la transaction soit définitive.

Lst-ce un bon marché? Tout dépend du prix et de l’état des affaires 
de la compagnie

L’acquisition par la cité charge celle-ci d’obligations se chiffrant dans 
les sept millions et demi. Mais il y a autre chose. Ln devenant proprié­
taire, la cité encourt vis-à-vis des compagnies d’assurances feu des obliga­
tions qui représentent encore tout près de un million et demi. M. Janin 
les énumère ainsi :—

“Dans le cas où les tuyaux sont d'un diamètre inférieur à 8 pouces, il 
serait trop dispendieux en raison «lu pavage déjà existant de remplacer 
tous ces tuyaux. Pour suppléer à la distribution d’eau insuffisante dans 
les dits tuyaux, dans des conditions moins coûteuses, nous avons figuré sur 
les plans ci-dessus mentionnés, par un trait rouge^ de nouvelles conduites 
principales de différents diamètres qui devraient être posées afin de ren­
forcer la distribution et par conséquent la pression dans les sus-dits 
tuyaux.

“Le résultat de cette étude est contenu dans des tableaux ci-annexes 
montrant, par rue et par quartier, les longueur de tuyaux à poser êt le coût 
desdits tuyaux y compris réparations de pavage, etc.
“Le montant de ces travaux serait de.......................................... $637,500.00

"Il faudrait ajouter à ce montant le coût d’une conduite élévatoirc 
(force main) de 48 pouces de diamètre, depuis l’usine de pompage de la 
Compagnie Montreal Water & Power, jusqu'à l’Avenue Laurier à l’inter­
section «le l’Avenue du Pare.

“Ce travail coûterait approximativement $620,000, mais la moitié de 
la dépense seulement devrait être comptée à la charge du Système de la 
Montreal Water & Power Co., soit $310,000.00: Il faudrait aussi ajouter 
aux montants ci-dessus le coût «te l’achèvement des travaux du yéservoir 
de la Compagnie à Outremont, évalué à environ $300,000, formant un total 
de 81,247,500.00.

“En outre il pourrait éventuellement devenir nécessaire de raccorder 
l’usine de pompage de la dite Compagnie avec le nouvel approvisionne­
ment d’eau de la Cité depuis notre usine de pompage jusqu’à celle de la 
Compagnie, en passant le long de notre déversoir, sur une distance d’en­
viron 3600 pieds. Ce travail dont nous n’avons pu faire l'estimé qu’ap- 
proximativement, vu le peu de temps qui nous a été accordé pour faire 
ce rapport, pourrait se monter à environ $100,000.00”.

C’est donc, 88,600,000 «iue la cité s’engage à débourser pour devenir 
propriétaire de la Montreal Water & Power Co. Disons neuf millions et 
nous serons probablement encore en deçà de la réalité; car au taux qu’on 
a prodùs d’aceolder aux quartiers desservis par le système de la compa­
gnie, le déficit des premières années sera de cent mille piastres au moins. 
Et puis, il y a aussi $250,000 de causes pendantes résultant de poursuites 
contre la compagnie à la suite d’incendies.

Ne croit-on pas «pie c’est payer fort cher pour débarrasser une com­
pagnie d’une propriété qui ne paye pas de dividende et qui ne lui a même 
pas toujours permis de payer d’intérêt sur ses débentures à même ses 
revenus ?

On dit que la Montreal Water & Power Co. a rendu des services au 
public dont il n'est que juste de tenir compte. C’est un argument, mais 
qui ne justifie pas la cité de payer un prix exagéré. Les livres de la com­
pagnie montrent que des commissions exagérées ont été payées à certains 
organisateurs. Pourquoi les contribuables de la cité de Montréal seraient- 
ils forcés de rembourser ces messieurs?

# * *

On dit encore qu’il faut rendre le service et la taxe d’eau uniforme 
dans tous les quartiers de la ville. Très bien. Mais est-il de l’intérêt des 
nouveaux quartiers devenus contribuables de la cité de se charger d’obli­
gations trop onéreuses pour le plaisir, d’acheter tout de suite?

M. (îagnon qui a fait la vérification des livres et des pièces de la com­
pagnie, termine son rapport daté du 20 août, il n’y a pas encore un mois, par 
celle recommandation :— »

“Je prends la liberté de suggérer, dans le cas ou la cité de Montréal 
déciderait de faire l’achat de la totalité des biens de la compagnie, pou­
voirs, franchises, etc., en y assumant le passif même inconnu, le tout com­
me entreprise en voie d’exploitation, (as a going concern) que la ville fas­
se l’examen des principales transactions failes à partir du 30 avril jusqu’à 
la date de l’acquisition’’.

Est-ce que cela a été fait? En tout cas, nous ne voyons pas de bonnes 
raisons de brusquer les choses. Quoi que l’on pense d’une expropriation à 
laquelle la cité peut toujours avoir recours, la compagnie n’est pas en état 
de tenir la dragée haute. D’après M. (îagnon, scs profits nets, l’an der­
nier, seraient insignifiants. Elle devra de plus demander prochainement 
à la ville le renouvellement de certaines de scs franchises qui lui 
fournissent un quart de ses revenus. Ce serait peut-être un meilleur 
temps pour transiger avec elle. jean DUMONT.

LÀ GUERRE
Le dernier communiqué officiel 

français et tes dépêches filtrées par 
la censure indiquent que le mouve­
ment offensif des Alliés contre les 
troupes allemandes se poursuit, 
dans le nord de la France, avec un 
succès continu pour les armées 
anglo-françaises. Les envahisseurs 
livrent une bataille défensive tout le 
long de l’Aisne, de Noyon à Verdun. 
La ligne de front a 110 milles de long. 
Mais l’expulsion des Allemands du 
sol français semble des plus proba­
bles, à moins de revers inattendus 
infligés aux opérations françaises. 
Joffre et ses généraux ont des trou­
pes fraîches, accourues du centre 
de la France pour porter assistance 
aux corps d’armées qui se battent 
depuis «les semaines, mais auxquels 
la marche en avant, depuis une di­
zaine de jours, a fad oublier jusqu’i­
ci la fatigue.

Une dépêche d’origine suisse rap­
porte que l’état-major allemand au­
rait reçu de Berlin l’ordre de retrai­
ter hors de France, et de traverser 
le Rhin au plutôt. Ceci semble pré­
maturé. Il se pourrait que, d’ici à 
une semaine encore, il y ait des ar­
mées allemandes en territoire fran­
çais, et qu’il s’y livrât d’autres ba­
tailles gigantesques. Les stratégis- 
tes et les généraux français envisa­
gent cette éventualité avec confian­
ce et prudence, sachant que, pour 
bouter l’ennemi hors de France, il 
faudra encore faire bien des sacri­
fices. Le courage du troupier fran­
çais, excellent à l’offensive, ne fail­
lira pas au moment où il -se prépa­
re à la libération complète de sa pa­
trie.

vent dans les rues. Et la R mmanie 
aurait fait, rapportent les dépêches, 
des ouvertures semi-oflicielles à ,T- 
talie, l’invitant à marcher contre 
l’Autriche, de concert avec R.rares!. 
Il est indubitable que des transac­
tions diplomatiques ont lieu, de ces 
deux côtés, afin de créer de nou­
velles difficultés à l’Autriche et de 
créer une diversion sur le littoral 
de l’Adriatique, sur la frontière 
austro-italienne et dans les Balkans. 
Aboutiront-elles ?

Par ailleurs, on signale une cer­
taine agitation sympathique aux Al­
liés en Norvège où, paraît-il, le peu­
ple a des tendances anglophiles, 
tandis que la grande presse est ger­
manophile. Mais il semblé impossi­
ble de tabler sur une intervention 
quelconque, du côté de la pénin­
sule Scandinave, dont les intérêts 
nationaux s'opposent à la trop 
grande influence de la Russie.
LE COUT DE LA GUERRE

LA RETRAITE DE L’ENNEMI EST RLOQUEE
La droite française semble avoir coupé la ligne d’évacuation par le Nord et 

les Teutons reculent sur Metz, en Lorraine allemande.—Une dépê­
che non-confirmée dit que les Allemands ont reçu l’ordre 

de sortir de France et de se replier sur le Rhin.

LE COMBAT FAIT BAGE SUR UO MMES DE LONG

L’ALLEMAGNE TENACE
Il ne faut pas toutefois se dissi­

muler les difficultés nombreuses de 
la présente guerre et crier Irop tôt 
au succès final des Alliés. La 
tâche qui leur restera à faire, quand 
l’ennemi aura été expulsé de France 
et jeté hors de Belgique, — où les 
soldats belges, sous la direction de 
leur- admirable roi, menacent cha­
que jour davantage les communica­
tions et les soldats de Guillaume, — 
sera des plus lourdes. Vaincus en 
France, l’Allemagne ne sera pas en­
core entamée chez elle. Les ressour­
ces de l’Allemagne, en hommes, en 
argent et en vivres, rapporte un di­
plomate de pays neutre, arrivé ees 
jours-ci (ie Berlin à Londres, sont 
encore plus considérables qu'on ne 
le croit. Comme le remarque la 
Westminster Gazette, dans une de 
ses dernières éditions, “if est proba­
ble (jue la menace de l'invasion uni­
ra les Allemands et les portera à en­
durer avec un courage décuplé, les 
horreurs de la guerre sur leur ter­
ritoire. Il est donc mieux pour les 
Alliés de se préparer de toutes ma­
nières à une lutte acharnée et pro­
longée”. Tenace et arrogante com­
me elle l’est, l’Allemagne ne s’a­
vouera vaincue que lorsque les trou­
pes alliées chevaucheront dans les 
rues de Berlin, ainsi que le disait 
récemment lord Curzon, à Londres. 
Ce ne sera donc pas une mince en­
treprise pour les Alliés, de marcher 
de victoire en victoire jusqu’à la ca­
pitale du Kaiser, surtout oendant 
l’automne et l’hiver. Tout doit por­
ter à croire que la guerre ne fait 
«lue commencer.

LA MARCHE DES RUSSES

Une dépêche de Londres qui fait 
le tour de la presst jette quelque 
clarté sur l’énormité des dépenses 
qu’occasionnera la guerre actuelle 
à tous les pays qui y participeront, 
de près ou de loin. ‘‘Des calculs 
faits d’apres des documents offi­
ciels rendus publies aujourd'hui'’,
— dit cette dépêche, datée du 15,
— ‘‘établissent que le coût de t.i 
jours de guerre, pour la Grande- 
Bretagne seulement, a compter du 1 
août, est d’à peu près $165,500,000, 
soit une moyenne de $3,875,000 par 
jour.” Un statisticien anglais, il y a 
peu de temps, portait à 50 millions 
par jour la dépense globale, pour 
fins militaires et navales, des pays 
belligérants. C’est-à-dire «pie, en 24 
heures, le conflit actuel jetterait 
aux quatre vents un montant égal 
au budget de guerre que le parle 
ment canadien vient de voter pour 
7 mois, pendant sa session d’ur­
gence.

PENSONS A NOUS

Il y a peu de jours, le télégraphe 
annonçait que le tzar de Russie et 
tes conseillers avaient décidé de 
marcher d’abord sur Vienne, à ti ri­
vers la Hongrie. L’Angleterre et la 
France ont-elles représenté à Ré­
trograde qu’il fallait d’abord frap­
per un grand coup en Allemagne, 
après quoi les armées autrichiennes, 
déjà fort affaiblies, s’effondre­
raient ? Cela paraît être. Car de 
plus récentes dépêches, écrites de 
la capitale russe, affirment que i’c- 
tat-major russe, s’étant aperçu, dans 
le nord de la Prusse, que la rés;s- 
tance allemande sera des plus dures, 
a décidé d’employer à l’invasion 
complète de l’Empire de Guillaume 
ses armées actuelles et ses forces 
de première et de secondes Jignes.

Il y a de ce temps-ci en Grande- 
Bretagne des milliers de réfugiés 
belges absolument ruinés par le pas­
sage des Allemands dans leur pays. 
Le représentant du Québec, à Lon­
dres, aurait signalé à un journaliste 
canadien l’excelleroccasion que 
la présence de ces réfugiés en Gran­
de-Bretagne offre à notre province 
de recruter chez eux des agricul­
teurs, des jardiniers, des domesti­
ques de forme. Le temps serait en 
effet favorable, d’améliorer le sort 
de ces réfugiés et de hâter le dé­
veloppement agricole du Québec, en 
les invitant à venir s’établir dans 
des districts ruraux de notre pro­
vince. Le ministère québécois de­
vrait bien prendre des mesures afin 
de créer un courant d’immigration 
dans ces milieux. Tl ne faut pas 
mie la guerre absorbe toutes les at­
tentions, tous les efforts, toutes les 
dépenses dans les cercles politiques.

Georges PELLETIER.

DEUX LEHRES
DE M. CABAN

Le Herald d’hier publiait la lettre 
suivante ;

(Traduction)
Au Rédacteur du Herald and Te­

legraph.
Monsieur,

Je remarque que l'un «je vos cor­
respondants est sous l’impression 
erronée qu’Henri Bourassa est op­
posé à la participation du Canada 
dans la guerre.

Il est vrai que, dans un article du 
8 courant, intitulé “le Devoir natio­
nal”, il dit que la situation du Cana­
da comme colonie ne; lui crée pas le 
devoir de prendre part à cette guer­
re mais il ajoute très nettement:

“Indépendamment de ses “obli­
gations” coloniales, milles en fonc­
tion de rhistoire, de la constitution 
et des faits, le Canada, comme na­
tion, embryonnaire si l’on veut, 
comme communauté humaine, peut- 
il rester indifférent au conflit eu­
ropéen ?

A cette deuxième question, com-

Londres, 16 (midi).—La bataille fait rage sur l’Aisne et on expédie 
d’heure en heure des renforts anglais à la ligne de feu.

Les derniers rapports ce matin disaient que les Allemands occupaient 
des positions fortifiées au nord de l’Aisne et «pie les eiigagments sont atro­
cement sanguinaires sur toute la ligne et jusque dans les Vosges. Il sem­
ble maintenant que la droite française bloque la retraite des Allemands 
par Rethel.

Leur retraite sera difficile et dangereuse à travers les Ardennes par 
voie de Givet, Namur et Liège.

EN RETRAITE VERS L’ALLEMAGNE

Washington, 16. — A l’ambassade française on a reçu le communiqué 
officiel suivant de Bordeaux ; “Sur notre aile gauche hier, les Allemands 
ont fait une résistance au nord de la rivière Aisne, sur une ligne formée 
par la forêt de Laigne et la Çraonne. Au centre la ligne sur laquelle ils 
nous faisaient tête s'étendait au nord de Reims et du camp de Chalons, du 
côté de Vienne, située à l’ouest de l’Ârgonne. Le mouvement des ennemis 
au sud de l’Argonne s’est accentué. Ils retraitent entre l’Argonne et la 
Meuse.

Ils faisaient front hier soir à Varennes et à Consenvoye. A droite les 
Teutons font retraite sur Metz”.

DE NOYON A VERDUN

Paris, 16.—D'après un bulletin officiel publié ici l’armée allemande se 
bat en défensive sur une ligne allant de Noyon à un point au nord de Ver­
dun.

(Noyon est à 55 milles au nord-est de Paris et à 14 milles de Compïè­
gne. La ligne de bataille décrite dans la dépêche qui précède va pour 
ainsi dire de l’est à l’ouest de la France. De Noyon au nord de Verdun, 
il y a environ 11(1 milles).

LA TACTIQUE ENNEMIE ECHOUE

Londres, 16.—Le correspondant de Reuter à Paris dit : “La libération 
du fort de Troyon aura une influence sensible sur la retraite de l’armée 
allemande. Les Allemands investissaient le Fort Troyon et les forts voi­
sins entre Toul et Verdun dans le but de s’ouvrir une retraite à leur 
gauche.

“La faillite de cette tactique signifie que les Français son! seuls nui. 
1res de la vallée de Toul à Verdun. Par conséquent l’armée du prince 
héritier et celle du duc de Wurtenberg seront incapables de franchir la 
Meuse et devront se diriger plus au nord et tenter de passer par la gorge 
de Stenay”.

O RD R E D’E VAC U ATI ON

Londres, 16 (9 heures 12 matin).—On mande de Rome que le “Messa- 
gero” annonce que les Allemands ont reçu l’ordre de se replier jusque sur 
la rive droite du Rhin, évacuant complètement la Belgique, la France et le 
Luxembourg.

CE N’EST PAS UNE PROMENADE

On se remet, parait-il, aux cffecliis me j, )a première, je réponds sans 
serbes accrus de quelques corps : hésiter : Non.
d’armées russes, de marcher sur Bo-; “Le Canada, nation anglo-fran- 
dapest, s’il y a lieu. Le général mi -1 çaise, liée à l’Angleterre et à la 
nistre de la guerre Sukhoinlinoff France par mille attaches ethni- 
aurait confirme la nouvelle de 11 ! ques, sociales, intellectuelles, éco- 
marche sur Berlin à brève échéan- nomiques, a un intérêt vital au 
ce, par la route de Posen, puisque i maintien de la France et de l’An- 
celle de l’est est plus longue et glcterre, de leur prestige, de leur

LA PROTESTATION 
DE M. CABAN

tîne voix s’est élevée dans les 
milieux anglo-canadiens pour pro­
tester contre la déformation systé­
matique de la pensée et (les paroles 
de M. Bourassa.

On ne s’étonnera pas que cette 
noble protestation — élevée au nom 
du British Fair play — vienne de 
M. Caban.

On ne s’étonnera pas davantage 
que la Patrie continue ses injures et 
recoure au faux direct (elle attri­
buait hier à M. Bourassa, le mettant 
entre guillemets afin de bine mar­
quer qu'il s'agissait d’une citation 
textuelle, le mot de “perfidie” pour 
qualifier l’attitude de l'Angleterre 
dans la crise actuelle; on ne s'éton­
nera pas plus que le Daily Mail fas­
se régulièrement écho à cette cam­
pagne.

Chacun lait ce qu’il peut. Il n’y 
à qu’à constater — et à passer.

mieux défendue. Attaqués du côté 
de la Belgique et de la France par 
les troupes anglo-franeo-belges, et, 
du côté de Posen, — à 145 milles de 
Berlin à vol d’oiseau, — par des mil­
lions de Russes, les Allemands, pres­
que abandonnés des Autrichiens, 
occupés sur leur territoire même 
par l’ennemi, auront devant eux 
une tâche herculéenne, s’ils veulent 
réussir à faire érhec aux envahis­
seurs.
LES INTERVENTIONS

[.’Italie, qui a de manière défi.1' 
live renoncé à entrer dans le con­
flit en faveur de ses anciennes al­
liées, l’Allemagne et l’Autriche, subit 
toutes sortes de pressions destinées 
à hâter l'épilogue de la guerre, en 
faisant se ranger Rome ou côte an- 
glo-franco-russe. Le marqu's San- 
Guliano, ministre italien des Affaires 
Etrangères et partisan de la Triple- 
Entente, est le seul obstacle, dit-on 
dans plusieurs chancelleries, à l’in­
tervention de l’Italie en faveur les 
Alliés. A "heure présente, à Rome, 
les manifestations hostiles :* ' Al'e 
magne et à l’Autriche se noursui-

puissance, de leur action mondiale.
“C’est donc son devoir national 

de contribuer, dans la mesure de 
ses forces et par les moyens d’ac­
tion (jui lui sont propres, au triom­
phe et surtout à Vendurance des 
efforts combinés «ie la France et 
de l’Angleterre.”

Cette déclaration catégorique a 
été omise de toutes les traductions 
anglaises de l’article précité qui 
ont été jusqu’ici publiées dans la 
presse canadienne. Ceci n’est pas 
conforme au British fair plait!

Dans ces jours de difficulté et de 
souffrance nationale, il est conve­
nable que nous évitions les querel-

Copenhague, 16.—Une dépêche reçue ici de Berlin contient un bulletin 
officiel nianl tous les rapports étrangers sur les progrès de la guerre:—

“Nous savons, grâce à la situation actuelle que nous lutterons jusqu’à 
la fin. Nous n’espérions pas une promenade pour nos troupes. “Rude ba­
taille contre rude résistance”, telle est notre devise.

“La confiance règne parmi les Allemands, et l’univers a le droit de 
savoir qu’il n’y a rien de vrai dans les rumeurs d’une victoire française. 
Tous les autres rapports sont faux.

“Une grande victoire allemande aux deux frontière ne peut faire de 
doute en dépit de la supériorité numérique énorme de nos adversaires, 
des deux côtés.

“Le territoire allemand est inviolé”.

80,000 BELGES CONTRE 100,00(1 TEUTONS
%

Londres, 16.—On mande d’Anvers qu’il y a maintenant cent mille 
Allemands rangés autour de Bruxelles, tandis qu’une force belge de 80,000 
est embusquée derrière la ligne des forts d’Anvers et constituera une 
menace constante pour les Allemands, s’ils tentaient d’envoyer des ren­
forts en France.

LES ALLEMANDS MOBILISAIENT LE 10 JUILLET

Paris, 16. — On annonce qu’on a trouvé des papiers significatifs sur 
le général Friese, commandant allemand, qui a été fait prisonnier et ame­
né à Paris, le 14 septembre. L’une était uhe lettre infligeant une punition 
à un soldats qui avait répondu en retard à l’ordre de mobilisation, en date 
du 10 juillet.

Un autre papier était une dépêche au général Von Kluek pendant la 
retraite, l’avertissant que les troupes du général Friese n’avaient plus de 
munitions et que s’il n’en recevait pas tout de suite, il serait perdu. On 
assure que le général Friese a tenlé de se suicider avant de se rendre.

PRIS PAR LA FAIM 
Paris, 16. — Un détachement d# 

quarante Uhlans qui erraient dans 
la forêt de Fontainebleau depuis 
rengagement autour de Montmiraü 
a été pris hier par un détachement 
d’infanterie territoriale. Les Ger­
mains étaient presque affamés et 
leur premier mot fut pour deman­
der à manger.

Un autre détachement de Ulhans, 
pris près d’Auberge, demanda aussi 
à manger, les hommes déclarant 
au’ils mourraient de faim.

EGARDS POUR LES VAINCUS
Paris. 16. (Midi). — On apprend 

ici que le général Lutaud, le gouver­
neur-général de l’Algérie et le com- 
mandant en chef des provinces de 
l’Afrique septentrionale, a rappelé 
aux autorités locales dans un mes­
sage qu’il leur a envoyé, de quelle 
manière la France traite Tes prison­
niers de guerre. Il faisait parti u- 
lièrement allusion à l’envoi de pri­
sonniers allemands qui arriveront 
bientôt en Algérie. Il faut les trai­
ter avec humanité, ajoute-t-il. “N’ou­
blions pas, dit-il, à ses subordonnés 
que ce sont des vaincus privés de 
leurs armes et de leur liberté. En 
dépit de la violation des droits de 
l’homme faite par d’autres nations, 
Ta France, fidèle à ses traditions, 
doit donner au monde l’exemple, et 
traiter d’une manière sans repro­
che un ennemi vaincu.”
LFS ALLEMANDS S’ENTRETI ENT

Londres, 16. —- Une dépêche 
d’Amsterdam à la Reuter, mande 
qu’un journal de cette ville apprend 
de Garni que les Allemands s'occu­
pent à fortifier Bruxelles. Ils ont 
placé des mitrailleuses sur le boule­
vard du Jardin Botanique et en fa­
ce des gares du nord et du sud.

A Etterbeck, près de Bruxelles, on 
annonce qu’il y a eu. une rixe entre 
soldats prussiens et bavarois dont 
trente ont été tués.
LA SUISSE SYMPATHISE AVEC 

LES ALLIES
New-York, 16. — Une dépêche du 

“Standard” de Londres, reçue de 
Râle, Suisse, et transmise à la “Tri­
bune” de New-York, mande :

“La presse suisse commente très 
librement la défaite des Allemands 
et montre une sympathie très évi­
dente à la Grande-Bretagne et à la 
France. La “Gazette de Lucerne” 
déclare que l’armée allemande a 
perdu tous les fruits de*son pre­
mier mouvement offensif.

“On félicite beaucoup l’armée ex­
péditionnaire anglaise pour avoir 
contribué à la défaite des Alle­
mands.

L’Allemagne est désormais par­
tout sur la défensive, dit un autre 
journal suisse.

BARBARE DEVANT LA COUR 
MARTIALE

Paris, 16. — (11 heures 15). — 
Dans une dépêche de Petrograde, le 
rorrespondant de l'agence Havas, 
dit «me le lieutenant Preisker. an­
cien commandant allemand à Ka- 
licz, Pologne Russe, qui a été récem­
ment fait prisonnier, a été traduit 
devant une cour martiale pour ré­
pondre des atrocités qui ont été 
commises quand Tes troupes alle­
mandes ont pénétré dans cette ville.

et l’encadre des commentaires sui­
vants :
Monsieur,

Plusieurs de vos confrères de la 
presse anglo-canadienne paraissent 

_ plus soucieux de provoquer des 
les locales et les controverses per- querelles locales que de souligner 
sonnelles, mais si nos journaux an-i l’unanimité méritoire avec laquelle 
glais tiennent à faire revivre des | toutes les classes et toutes les races 
animosités périmées, qu’ils citent appuient la participation du gou- 
au moins d'une façon franche et vernement canadien à la guerre ac- 
loyalc la presse canadienne-fran- tuelle. Ils insistent d’une façon ex- 
çaise. cesxive sur la thèse exposée par M.

G. H. CAHAN. Bourassa dans le Devoir du 8 cou- 
Montréal, i4 septembre. rant, que le Canada n’a pas le de-

^ ^ voir d intervenir uniquement a
cause de sa situation coloniale,

Dans une seconde lettre, publiée 
par la Gazette de ce matin, l’émi­
nent avocat reproduit le texte cité

mais ils omettent sa déclaration ré­
ellement importante «nie c’est le de­
voir du Canada d’aider la Grande

LES AUTRICHIENS RECLAMENT 
UN SUCCES

Vienne, 16. Via Londres. — Le 
général Hocfcr, chef d’état-major 
autrichien, a annoncé aujourd’hui 
que l’armée serbe qui a franchi la 
Save en Hongrie, a été repoussée 
sur toute la ligne, et que Szerem, en 
Slavonie, et Ranat sont maintenant 
débarrassés d’ennemis.

Szerem est le comté le plus orien­
tal de la Slavonie, entre le Danube 
et la Save, et Hanat est une région 
de la Hongrie méridionale, dont le 
chef-lieu est Temesvar. L’un et l’au­
tre se trouvent au nord de la Save 
et seraient le théâtre de l’invasion 
serbe en Hongrie.”
LE KAISER VA COMMANDER EN 

PRUSSE
Paris. 16. — (10 tirs 22). — Lo 

“Petit Journal” publie une dépêcha 
de Berlin (viù Copenhague), dans 
lauuelle il est dit que lç kaiser va 
se rendre à la frontière de la pru«- 
se orientale pour prendre le eom-

Bretagne et la France dans la me­
sure des forces et des moyens dont 
il dispose. M. Bourassa a dit:

(Suit le texte déjà cité).
Si, en face du péril menaçant le 

peuple britannique peut temporai­
rement écarter toute discussion^ sur 
les mérites ou les démérites ’ du 
Home Bute, on doit sûrement per- ^ ...... .......
mettre à ceux qui déplorent sincè- nmndeiiicnV des armées qui résis- 
rement le status colonial actuel du | teut actuellement à l’invasion rus- 
Canada, sans les contraindre à re- j se- 
nier leurs opinions personnelles ^ M
sur la politique locale ou interim-
périale, d’appuyer la participation ITAf PAClE 2 * 
du Canada a la guerre actuelle pour *“'■* ' 1 •
des motifs qui s’appuient sur les 
considérations d’ordre ethnique, 
social, intellectuel et économique 
que tous voient si clairement.

C. H. CAHAN.

“ En avant la coloni­
sation! ” par Alexan­
dre Duplessis.

)
*
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EN A VANT LA
COLONISATION!

Remède au chômage, à la désertion des cam­
pagnes et à la cherté des vivres. -- 

Propagande d’imprimés.

On nous adresse ce vigoureux ap­
pel :—

Voici la colonisation remise à l’or­
dre du jour par ceux qui étudient les 
moyens d’augmenter h. production 
des vivres et d’occuper les sans-tra­
vail des villes. Depuis plusieurs an­
nées, l’immigration européenne, la 
désertion des campagnes, l’abandon 
des potagers de banlieue aux agents 
d’immeubles, un peu de routine dans 
les méthodes de culture, d’autres 
causes encore mises au jour dans la 
lumineuse enquête de M. Pelletier 
(Le "Devoir”, déc. 1913) ont contri­
bué à la cherté de la vie; aujourd’hui 
la guerre accentue la crise, on des­
cendra peut-être jusqu'à la famine.

L’Angleterre demande à ses fer­
miers d'ensemencer le plus possible, 
l’Ontario et l'Ouest suivent l’exem­
ple. notre Québec ne tournera-t-il 
pas ses déserteurs de campagne vers 
ses fertiles domaines de colonisation

Il y a six ans que M. Turgeon, don- J 
nant à cinquante nouveaux cantons! 
de l’Abitibi les noms glorieux des of-1 
liciers de Montcalm à Carillon, dé­
clarait dans un grand geste demeuré 
stérile, comme beaucoup de gestes, 
de Canadiens en temps de paix: j

"Il y a là tout un royaume suscep­
tible d’un développement très consi-1 
dérable et qui n’attend que la hache 
et la charrue du colon pour fleurir 
et prospérer".

Depuis que ces belles paroles ont | 
été acclamées. le Transcontinental a 
facilité l’accès au grand “royaume”, | 
des ministres y ont voyage, quelques 
cents colons s'y sont établis un peu ' 
par hasard, mais on ne l'a pas fait i 
connaitre encore à la masse des vieil- ! 
les paroisses, où les fermiers, trop 
nombreux, se déversent dans les vil- : 
les. misérables recrues du proléta- ! 
riat cpii monte.

Sans doute, on a publié de belles] 
brochures: les "Vastes Champs” de j (YU 
M. Alfred Pelland, qui montrent en ; 
belle lumière le Témiseamingue, la 1 
Matèpcdia, Témiscouata, la Gaspésici 
et le Lac Saint-Jean, engagent leurs j 
lecteurs a se lancer sur les terres 
nouvelles. Mais clics n’ont qu’un dé­
faut. c’est de n’ètre pas lues, c'est de 
n’atteindre que peu ou point de ru­
raux, de ces bons fils de la terre, qui 
attendent une parole, un entraine­
ment, qui liront bien la feuille qu'on 
leur présente, mais qui n’écriront 
pas pour la faire venir. Ht c’est le 
tort des publications ministérielles 
d'attendre le colon chez elles, au lieu 
de sc présenter à lui sous une mise 
moins recherché et moins coûteuse 
peut-être, sous forme de tract, à 
grand tirage, à millions d’exemplai­
res semés partout, aux bureaux de 
poste, sur les perrons d’église, dans 
les écoles. On devrait pratiquer tou­
tes les formes de propagande popu­
laire, depuis les conférences publi­
ques et les projections jusqu’à l’affi­
chage de placards en couleurs, à 
la feuille volante et à l’enseignement 
dans les classes.

I! faut à tout prix, si le Québec 
veut garder son rang dans la Con­
fédération et son influence dans la 
représentation fédérale, garder nos 
fermiers ( liez nous et rapatrier le 
grand nombre de Canadiens de la 
Nouvelle-Angleterre qui sont prêts à 
revenir, si nous leur assurons l’ave­
nir sur une bonne terre, d’un accès 
facile. Ce que nous avons perdu de 
notre vigoureuse population rurale 
depuis 19 ans est à peine croyable.
Les statisticiens se réjouissent d’une 
légère augmentation, alors qu'ils de- 

déplorer un coulage trèsvraient 
réel

Dans une province agricole, chez 
une race dont les familles de culti­
vateurs de 8 à L> enfants auraient dû 
doubler deux fois, de manière à les 
porter à trois ou quatre millions, les 
977,000 ruraux de 1871, à peine, en 
1911, trouve-t-on 1.032.000 habitants 
des campagnes; de tous ces enfants 
du sol nés durant l’espace de 40 an­
nées, un surplus de 35,000 seulement 
se sont cramponnés à la glèbe, tan­
dis que nos villes s’élevaient de 214,- 
090 à 970.000, et qu’un million et 
demi des nôtres allaient s’engloutir 
misérablement dans les manufactu­
res américaines.

Laissera-t-on longtemps encore les 
forts garçons de nos paroisses s’em­
barquer pour l’Ouest, la ville où les 
Etats-l nis, avant de leur apprendre 
que. chez nous, ils peuvent se tailler 
un domaine où ils seront chez, eux, 
où ils transplanteront l’église, l'écoic 
et les moeurs canadiennes-françai­
ses, si persécutées hors de chez 
nous?

Quand donc prètera-t-on un se­
cours efficace au colon? Ouvrira-t- 
on des chemins de fer, par exemple 
dans la (ïaspésie et dans ce Témisca- 
nungue, qui vit de promesses d'élec­
tion et qui en meurt depuis dix ans?

Si Ton ne veut pas aider, quand donc 
cessera-t-on de nuire? Quand four­
nira-t-on des lots aux gens de bonne 
volonté qui parviennent malgré tout 
jusqu’aux régions soi-disant de colo­
nisation?

Il va un mois, j’ai entendu de la 
part de colons et d’aspirants colons 

j des environs de Mont Laurier des 
j reproches que je n’ose pas transcri- 
j re ici contre le gouvernement et con­

tre la maudite “concerne” des mar­
chands de bois. L’un d’eux, grand 
jeune honune de 22 ans, revenu des 

] Etats-Unis et engagé comme bûche­
ron dans une paroisse commençante, 
ne pouvait pas obtenir de lot. Un au­
tre, établi depuis six ans sur un lot 
magnifique, au bout d’un rang, se 
trouvait isolé des voisins, alors que 
fies cultivateurs de son ancienne pa­
roisse faisaient vainement toutes 
sortes d’instances pour venir défri­
cher les terres avoisinantes, déte­
nues par un marchand de bois. Est- 
ce assez fort?

Avec une telle administration, ap­
prouvée ou non en haut lieu, les 
journaux ministériels auront beau 
torturer les statistiques, les publicis­
tes pourront écrire des brochures 
aussi bien illustrées que mal répan­
dues, les clairvoyants crieront long­
temps à l’abandon de la terre et à la 
crise fiscale, la situation ne s’amé­
liorera pas, les ruraux déserteront, 
les sans-travail mourront de faim, 
nos vastes forêts pousseront du bois 
île pulpe pour les millionnaires, la 
viande et les légumes ne viendront 
pas et la vie sera chère.

Ht pourtant, le remède serait fa­
cile. si le gouvernement voulait bien 
reconnaître le mal. On a remarqué 
cette démarche récente du haut cier­
ge de Montréal qui a demandé “ la 
permission ’’ de fonder une paroisse 
au lac Kiamika.

Tartou' Ton rencontrera la même 
coopération du prêtre, du colon et 

ministre, si celui-ci sent bien 
s’en mettre. Dans presque tous les 
uiocèses un prêtre est nommé pour 
s'occuper des questions sociales. Le 
ministre de la Colonisation ne 
pourrait-il pas s'entendre avec lui 
ou mêm avec les curés de toutes 
les vieilles paroisses pour qu’ils re­
cueillent le trop-plein de leurs égli 
ses. ce qu’ils perdent de leurs ouail 
les. tous ces jeunes gens qui, n■ 
trouvant pas leur avenir sur la fer­
me paternelle, héritage d’un seul, cl 
ne connaissant pas l’heureuse desti­
née de “ Jean lîivard ” , tournent 
leurs regards vers la ville et rèven 
'' clro charretiers, chauffeurs, dé 
bardeurs ou pompiers. Qu'on guide 
tnsuile vers les mêmes terres ces 
fortes recrues par groupes qui se 
connaissent et qui emportent avec 
eux le souvenir et les coutumes le 
leur parois: e natale, de la petite pa­
trie. Ainsi transplantés plutôt qu'ar 
nichés, les amis s’entr’aideront dans 
les labeurs du premier défrichage, 
ils sèmeront la forêt de maisons >û 
1 on prie et de blanches églises, com­
me nos apostoliques ancêtres venus 
de la Vendée, de la Bretagne et de 
fa Normandie.

Quant aux municipalités, aux vil­
les surtout, qui sc poseront peut-être 
le problème de savoir comment 
nourrir bien des familles à qui ta 
charité privée ne suffira pas, qu elles 
s abouchent donc avec le ministre 
nour obtenir un maximum d'avan­
tages et de facilités, des excursions 
à peu près gratuites et des condi­
tions d’achat aussi larges que dans 
! Ouest. Qu'on fasse bûcher le

TRAITES
D’ARBITRAGE

LE SECRETAIRE BRYAN EN A SI­
GNE PLUSIEURS AVEC LES NA­
TIONS EUROPEENNES.

vrcs, à salaire, s'ils ne
les pau-

IP cillent lias
cire colons, et qu'ensuite la ville ou 
le charitable opulent qui aurait fait 
chantier, comme les anciens sei­
gneurs de la Nouvelle-France, reti­
rent le iruit de leurs terres en les 
exploitant ou les revendent, prêtes 
a ensemencer, a de vrais colons dont 
’a tache pénible des premiers aba­
tis s<’ trouvera grandement facili­
tée : cette préparation des terres se 
pratique avantageusement au Wis­
consin.

Nous espérons que Thon, M. Mer­
cier, qui depuis longtemps s’inté­
resse au colon en sa qualité d'of.i- 
cier de la Société de Colonisation 
de Montréal, fera profiter ses eom- 
p:.jriotes et le pays entier des con­
naissances acquises au cours de ses 
voyages des mois derniers, et qu'a- 
près des années de tâtonnements 
inexplicables le grand mot d’ordre 
de T" Emparons-nous du sol ” re­
tentira bien fort dans nos parois­
ses ; qu’une campagne active de 
journaux, de conférences et de 
tracts détourne des villes et en­
traîne vers l’Abitibi, la Matapédia 
on ailleurs notre jeunesse agricole 
et qu’au recensement de 1921, Qué­
bec offre un excédant de plus en 
plus marque de la population ru­
rale sur la population urbaine.

Alexandre DUPLESSIS.

MEDECINS 
CANADIENS 

EN FRANCE
Sherbrooke, 

Williams, de 
d’être désigné 
un hôpital militaire 
le directeur-général
dical d’Otts

Qué. 16.—Le docteur 
Sherbrooke, vient 

comme interne dans 
de France, par 
du service mé-

awa. M. Williams croit 
pouvoir partir dans trois semaines 
et sera absent une année durant. 
Cinq autres médecins canadiens le 
suivront, dont deux de Montréal a i 
de Winnipeg, un d’Halifax et u.i de 
\ ancouver.

Le docteur Williams est officie.' 
commandant du tième corps d’ambu­
lanciers de la cavalerie canadienne.

LA COMMISSION DES
CHEMINS DE FER

Ottawa, Iti.—La Commission des 
chemins de for liendrn, vendredi 

«'bain, une assemblée à Ottawa. 
Ou y étudiera les modifiealions à 
apporter au tarif actuel du Iran 
port,

Y seront représentées les rompu, 
gnies du Grand-Trône et du Paci­
fique Canadien. M. W. S. Tilston i 
été choisi comme délégué par le 
Hoard of Trade.

$800,000,000.00
L’on prétend que l’épargne popu­

laire detenue par les banques à 
Montréal s’élève à au delà de 8800,- 
000,000.00. Cela n’empèehe pas l'ami 
Thos. Dussault, bottier fasionable. 
281 Sainte-Catherine Est, de tenir le 
plus bel assortiment de chaussures 
d’automne de toute la ville. Chaus­
sez-vous rhez Thos. Dussault, et 
vous serez toujours à la mode. r.

EXECUTION RETARDEE
Sydney. N.-E,, 10.—La pendaison 

de Gustav Braur. meurtrier d’Eliva- 
beth Kiossal. fillette de 10 ans, as­
sassinée à Birch Grove, G. A., le 18 
mai dernier, a été remise mi 11 no­
vembre. Braur devait être pendu de­
main.

NOUVEAUX CANADIENS
Berlin, Ont., 10.—Vingt cinq ci­

toyens de Berlin, Ont., ont obtenu 
leurs papiers de naturalisation, à 
une séance de In rour supérieure, 
hier. La plupart sont d’origine alle­
mande et autrichienne.

Washington, 16. — Le secrétaire 
d’Etat Bryan et les ambassadeurs 
anglais, français, espagnol et chinois 
ont signé hier des traités de paix en­
tre les Etats-Unis et la Grande-Bre­
tagne, la France, l’Espagne et la Chi­
ne. Le gouvernement américain est 
d’avis que ces traités rendront les 
conflits armés entre les Etats-Unis et 
ces nations presque, sinon tout à 
fait impossibles.

D’après ces traités toutes les dif­
ficultés qui ne pourront être réglées 
par voie diplomatique seront soumi­
se à une commission permanente 
pour enquête pendant une année. Ces 
traités, au dire des diplomates et des 
autorités ici sont le pas le plus avan­
cé que les Etats-Unis aient encore 
fait pour l’avancement de la cause 
de la paix mondiale. Ils sont sem­
blables en principe aux 22 traités si­
gnés avec, les pays de l’Amérique 
Centrale et du Sud et quelques pays 
européens. Dix-neuf de ces traités 
ont déjà reçu la ratification du sé­
nat.

Après la signature des conventions 
le secrétaire Bryan a envoyé des 
dépêches aux ambassades américai­
nes en Allemagne, en Russie, en Au­
triche et en Belgique pour les aver­
tir de ce qui avait été fait, tout en 
exprimant le désir des Etats-Unis de 
signer de pareils traités avec ces 
pays qui ont déjà endossé le plan 
de paix. Seul le Japon n’a pas accep­
té les principes de M. Bryan et n’est 
pas entré en négociations afin de ne 
pas jeter la confusion dans le public 
japonais pendant le rajustement de 
la controverse sur les droits de pro­
priété des aubains en Californie.

I n des elfets pratiques des traités 
signes hier est (l’éloigner davanta­
ge ta possibilité pour le gouverne­
ment américain d’être entraîné dans 
la guerre actuelle par des questions

PRODUIT D’UNE 
NATION AMIE

L eau t&hle

fclle sort de la «ourre impré- 
cnée de vie et de propriétés 
hygiéniques

ELLE SE MELANGE 
AVEC TOUT.

Kn vente dann tou» le» hô­
tel» et chez les épiciers.
F.X. St Charles & Ci-, Limitée,Agents 

Montréal. Téi. Main H0S.

délicates de la 
Grande-Bretagne

neutralité avec 
et la France. 

------- -—-

FAITS-MONTREAL

AUDACIEUX
ATTENTAT

LA TENANCIERE D’UN ETABLIS­
SEMENT DE MASSAGE, RUE 
DORCHESTER OUEST, EST BAT- 
TUE ET VOLEE TAR DES IN­
CONNUS.

SOCIETE DES GENS DE 
LETTRE DE MONTREAL

SEANCE DU 13 SEPTEMBRE 1911.

ROSARIO DESJARDINS 
UN COUP DE FUSIL 
GE^OU. — ON CROIT 
CI DENT.

SE TIRE 
DANS LE 
A UN AC-

AU CONSEIL DE
WESTMOUNT

AUGMENTATION DE 
TION FONCIERE.

L’H VALU\-

Le conseil de Westmount a tenu 
son assemblée régulière hier soir.

A l’ouverture de la séance, le se­
crétaire a rendu compte du résul­
tat de la dernière évaluation. La va- 
>ur des propriétés de la ville se 
chiffre à 853,014,300, soit une aug­
mentation de $2,000,000 sur l'éva- 
ualion de l’année dernière.

Le conseil a adopté un nouveau 
èg'ement concernant les postes de 

cochers. Chaque construction sera 
munie d’un téléphone pour l’usage 
exclusif des cochers. Ces derniers 
devront payer le loyer du télépho­
ne et le salaire d'un opérateur spé­
cial chargé de répondre à leurs ap­
pris.

On a remis à la prochaine assem­
blée l’adoption, en troisième lectu­
re, du règlement de la fermeture de 
tous 1rs magasins et restaurants le 
dimanche.

LA TAXE
A CORNWALL

Cornwall, Ont., 16. — Le conseil 
municipal, à sa séance d’hier soir, a 
adopté les estimations budgétaires 
de l’année soumises par le comité 
des finances.

Les dépenses sont fixées à $50,- 
229.90; les obligations à $77,798.92; 
le revenu à $25,446; dépenses nettes 
$52,352.92. La taxe sera de 25 pour 
cent; les écoles publiques auront 7 
millièmes de la taxe et les écoles sé­
parées en auront 9. La corporation 
a fait un don de $200 au Fonds Pa­
triotique. Les contribuables voteront 
le 14 octobre prochain sur les rè­
glements à l'effet d’accorder une 
franchise de vingt ans à la Cornwall 
Street Railway Light and Power 
Company et d’accorder des exemp­
tions de taxes, sauf de celles (les 
écoles, à la manufacture Dundas, de 
la Canadian Cottons Co. Ltd. La | cjfier< 
compagnie du chemin de fer Glen-1 
garry and Stormont ayant demandé ! 
une cote sur l’emploi de 100.000 gal­
lons d’eau par jour, le conseil a ac- j 
cordé le tarif de 5 sous Vn par I 
1,000 gallons tel que pavé à la ! 
municipalité par le Grand-Tronc.

Madame Ysolda, une Espagnole, 
propriétaire d’un salon de massage 
et de. manicure, rue Dorchester 
ouest, a été victime, hier après-mi­
di, d’un attentat d’une audace 
inouïe. Vers deux heures, des voi­
sins, accourus à ses cris, la trouvè­
rent couverte de sang et ligotée 
étroitement sur son lit. La police 
du poste de la rue Sainte-Catherine 
ouest fut avertie et deux agents se 
portèrent sur les lieux. Les agents 
se hâtèrent d’enlever les liens qui 
retenaient la victime, et celle-ci fut 
transportée d’urgence à l’hôpital 
Western. Mme Ysolda souffre de 
plusieurs blessâtes à “Ja Jtète, et son 
état est grave.

Voici ce qu'elle a déclaré aux 
agents et qui pourrait amener une 
arrestation d’ici peu :

Elle partit de chez elle, 409 ouest 
Dorchester, vers midi, et sc rendit 
à l'hôtel Windsor. La maison était 
laissée aux soins de la servante, 
dont la victime ne sait (pie le pré­
nom. Vivianne. A son retour vers 
1 heure, Mme Ysolda se souvient 
que c’est bien sa servante qui lui 
ouvrit la porte; mais a peine eut- 
elle franchi le seuil qu’elle reçut un 
coup sur la tèté et perdit connais­
sance. Lorsqu'elle revint à elle elle 
était étroitement ligotée à son lit, 
dans l’impossibilité de faire un 
seul mouvement. Elle se mit à crier 
et c’est ce qui attira l’attention des 
voisins; ceux-là la découvrirent 
bientôt et avertirent la police.

La servante avait disparu et tou­
tes les portes de la maison étaient 
fermées à clef. Pour pénétrer à 
l’intérieur, les agents durent passer 
par une fenêtre, La victime decla­
re qu’on lui a enlevé une somme de 
$75 qu’elle avait sur elle et que son 
chien, un dogue, avait disparu.

La Sûreté a été informée de cet 
atttentat et le détective Kavanagh a 
déjà commencé les recherches. Le 
détective tâche de retracer la ser­
vante et un homme de couleur que 
des voisins auraient vu entrer dans 
la maison vers 12 h. 30.

Madame Ysolda demeurait rue 
Dorchester ouest depuis le mois de 
mai dernier, époque où elle arrivait 
de New-York.

L’oidre du jour de cette séance 
fut comme suif .

1. M. le président G. A. Dumont 
donna une revue historique sur le 
commerce des liqueurs spiritueu- 
ses en Canada, si. réglementation 
depuis la domlnation française jus­
qu’à nos jours, ci une note intéres­
sante sur ies plue célèbres autels

j qui se sont succédé à Montréal, 
! ainsi (pie sur les plus distingués 
I apôtres de la tempérance.

2. Madame Z. Mayrand, collabora­
trice du “ Foyer ”, revue fondée 
pour la protection de la femme ■tu 
travail, lut un touchant récit inti­
tulé : “ Dévouement païen et dé­
vouement chrétien ”, où il est dé­
montré par des traits d’héroïsme 
bien dits que la religion du Christ 
a mis la perfectipn et le couronne­
ment à la vertu dt Charité.

3. M. Henri Emery intéressa vive­
ment l’assemblé'* par un résumé 
sage et philosophique sur la guerre 
actuelle.

n termina en exprimant des voeux 
patriotiques pour le succès des ar­
mées alliées et le triomphe de la ci­
vilisation.

4. M. Z. Mayrand récita deux piè­
ces de vers qui ne manquent pas 
(t actualité :

“ Hommage à George - Etienne 
Cartier ” ; “Hymne au Cap Trinité.”

5. M. le Dr Philippe Sainte-Marie 
couronna la séance par une jolie 
poésie intitulée : “ Le crucifix re­
trouvé ’’, où brillent en même temps 
le style et la foi du poète.

—Communiqué.

PETITES ANNONCES
SITUATIONS VACANTES

APPRENTIS BARBIERS demandés, 
méthode moderne. Système Moler, 

établi depuis 22 ans. Quelques se­
maines suffisent. Outils donnés gra­
tuitement avec le cours. Positions as­
surées. Cours spécial du soir. S’ad. 
Molers Barber College, 62D Boule­
vard St-Laurent, Montréal. 33-26

EXPEDITEUR
d’expérience demandé pour commer­
ce de bois de construction, doit avoir 
de bonnes réferences. S’adresser ca­
sier 2, “Le Devoir”.

A VENDRE
BUANDERIE A VENDRE OU A 

ECHANGER
pour propriété à Montréal. Une 
buanderie des mieux situées de l'île 
de Montréal, y compris toute la ma­
chinerie moderne, ainsi que la pro­
priété en plus (cottage de 7 
appartements modernes). Le tout 
construit à l’épreuve du feu. Ter­
rain 90 x 80. Fortune à faire à 
quelqu’un d’actif. Vendra pour 
$18,000. Pour informations écrire 
à casier 20 le “Devoir”,

A VENDRE
Cheval 7 ans, garanti sans défaut, 

une dame peut le soigner et le con­
duire. Aussi boghei avec couvertu­
re. Le tout en bonne condition. On 
échangera pour automobile Ford en 
payant la différence. Saint-Louis 
4108, 1145 Papineau.

TERRE A VENDRE.
située à 2 milles de Boucherville, ap­
partenant à Mme Vve Zacharie La­
coste. Superficie 54 arpents. Bâtisses 
de première classe. Conditions faci­
les. S’adresser 397, 7ième Avenue, 
Rosemont.

DIVERS

CHARGEMENT
DE CHEVAUX

de la 
par te 
Mont-

Le paquebot “ Lakonia ’ 
ligne Donaldson, commandé 
capitaine Mitchell, est arrivé a 
réal, sans aucune cargaison.

Ce navire, qui remplace le “ Sa- 
turnia ”, retournera en Angleterre, 
avec, un chargement complet de che­
vaux canadiens achetés par le mi­
nistère de la Guerre d’Angleterre, 
pour U* service dans sa cavalerie.

COUP DE FUSIL ACCIDENTEL

LES SOUSCRIPTIONS 
REÇUES A OTTAWA 1

Otlawa, 16 — Les souscriptions 
suivantes ont été reçues par le Mi­
nistre des Finances, trésorier hono­
raire du “Fonds Patriotique Cana­
dien" ;

Somme déjà reçue, $155,367.78 ; 
remise également au Fonds Patrio­
tiqueCanadien, par J. M. Courtney, 
C.M.G., I.S.O., trésorier : debentu­
res, $50,090 ; comptant. $25,972.62 ; 
total, $75,972.62.

La Foundation Company Limi­
ted. Montréal, $1,000 ; F. R. Mc­
Queen. Minneapolis, Minn., $500 ; 
Mme Alexander MacDougall, Mont­
réal, $100 ; l'Ordre des Forestiers 
Canadiens. Perth, Ont., $1.000 ; to­
tal, $33,9411.40.

La souscription de $10,000 reçue 
a Montréal le 8 septembre courant, 
comme venant de PAcadia Sugar 
Refinery. Halifax. N. E„ a été une 
souscription personnelle faite par 
M. Wiley Smith, président de la 
compagnie.

Un nommé Rosario Desjardins, 
âgé de 25 ans, domicilié 2520 rue 
Cnâteaubriand, a été victime, vers 
7 heures, hier soir, d’un pénible ac- 

élait à examiner un fusil 
lorsque, la détente partant acciden­
tellement, la halle lui traversa le 
genou droit.

Le capitaine Côté, du poste No 
29, informé de la cnose, accourut 
sur les lieux et fit mander en toute 
hâte le Dr Bibault, de la rue Saint- 
Hubert. Constituant la gravité de la 
blessure, celui-ci autorisa le trans­
port du blessé à l’Hôtel-Dieu. Au 
■as ou il aurait fallu administre! 
les derniers sacrements au patient, 
les abbés Simon et Cloutier s'é­
taient également rendus à la de­
meure de Desjardins.

La victime n’a pu encore racon­
ter comment Pinçaient a pu se pro­
duire. On mnis informe de l'Hofel- 
Dieu que le blessé est dans une 
condition très critique, et aussi que 
l'amputation devra incessamment 
être pratiquée.

Desjardins est marié; il est père 
de trois jeunes enfants.

LE JOURNAL
DE LA SEMAINE

Par scs articles d'actualité, expo­
sant clairement les questions dédai­
gnées, oubliées ou seulement effleu­
rées par la presse quotidienne; par 
la variété des sujets qu’il traite, du 
point de vue uniquement canadien, 
et par l’abondance et la diversité de 
ses informations mondiales, le “Na­
tionaliste” est le véritable journal 
de la semaine.

C’est dans le “Nationaliste” que 
l’on trouve les informations sporti­
ves les plus complètes et les plus 
impartiales.

Ce n’est que dans le “Nationaliste” 
que l’on trouve, dans la presse fran­
çaise hebdomadaire, toutes les der­
nières nouvelles de la guerre.

Selon les circonstances, et autant 
que l’espace peut le permettre, le 
‘'Nationaliste” offre à ses lecteurs 
des résumés clairs et précis qui leur 
permettent, en très peu de temps, 
de se tenir au courant du mouve­
ment des idées, des faits, des pro­
grès, des .pinions que ne peut igno­
rer celui qui veut avoir des clartés 
sur son époque.

Un lecteur du “Nationaliste” se 
recommit, dans la conversation, à ce 
qu’il est informé .sur les sujets dont 
on cause. Voulez-vous être celui-là? 
Il vous en coûtera 2 sous par se­
maine.

DECOUPEZ CECI

DELEGATION
REAL.

BELGE A MONT-

RUE PARJJN CHEVAL
London, Ont., 16 — M. Joseph 

Tclfer. un médecin vétérinaire de 
Millon, a vu la mort de près à l'ex­
position hier. Un étalon l’a rué 
dans l’abdomen alors qu'il se trou­
vait à l'entrée de l'enclos dos juges. 
Telfer est gravement blessé.

LES ASSISES DE QUEBEC
rî>e notre rorrennonflan*}

uébee, 16. — L'hon. juge Car- 
a été choisi pour présider leJ

prochain terme des Assises Crimi 
nellos qui s’ouvriront le 10 octo 
bre.

Il a été annoncé, hier, au Board 
of Trade, que la délégation belge 
envoyée en Angleterre et aux Etats- 
Unis par le roi Albert afin de dé­
voiler l’oeuvre de dévastation qui 
esf accomplie en Belgique par les 
Ahemands, visitera Montréal la se­
maine prochaine.

On profitera probablement du 
passage au milieu de nous de ces 
visiteurs pour venir en aide aux 
malheureux de là-bas, qui sont me­
nacés par la famine.

LA PARALYSIE L’EMPORTE

M. James Hailey, souffrant d’une 
attaque de paralysie depuis samedi 
dernier seulement, est décédé hier 
à sa résidence, 4110 rue Sainte-Ca­
therine ouest.

Le défunt, qui était âgé de 71 
ans, laisse une femme, quatre gar­
çons et une fille.

M. Bailey était à 1’emploj de Ro­
bert Reford Company. Limited, de­
puis près de cinquante ans; il fut 
en même temps, pendant 35 ans. 
surintendant de la compagnie de 
navigation "Canard et Thompson",

Recette d’im célèbre spécialiste contre la Sur- 
dité catarrhale «t les Bourdonne­

ments dans la tête.

Si vous ronruiissez quelqu'un qui souffre 
de bourdonnements dans la tête ou de sur 
dité catarrhale, découpez cette formule et 
pftssez la lui et vous aurez peut-être aidé à 
préserver quelque infortuné d'une surdité 
complète. Ties expériences récentes ont prou­
vé de façon conclusive que la surdité catar­
rhale. les bourdonnements dans la tête. etc., 
étaient la cause directe de cette maladie de 
constitution, et que les emplfttres. les appli­
cations. les inhalaisons. etc , n*» font que sou­
lager temporairement et effectuent rarement 
sMs le font quelquefois, la guérison. Pour 
ces raisons, un éminent spécialiste a consa­
cré beaucoup de temps et d’argent h prépa­
rer un tonique pur. agréable et en même 
temps efficace, qui chassât rapidement du 
système toute trace du poison catarrhal.

La prescription efficace qui fut alors for- 
mule*’ et qui fait croire que la surdité aura 
bientôt d sparu est donnée ci-dessous, sous 
une forme intelligible, de sorte que chacun 
peut se traiter chez soi h peu de frais.

Procurez-vous chez votre pharmacien 1 on­
ce de. Parmint (double force), d’une valeur 
d’A peu près 7ô sous. Apportez cela h la 
maison et ajoutez y 1-4 de pinte d'eau chau­
de et 4 onces do sucre raffiné ou granulé ; 
brasse* jysqu'â ce que le tout soit dissous. 
Prenez une cuillerée A thé quatre fois par 
jour.

La première dose met fin rapidement aux 
pires Douidonnomcnts dans la tête. aux 
maux de tête, à la langueur, aux pensées 
s^'ibrfs, etc., et Pottïe revient rapidement 
à mesure que le système est fortifié par l'ac­
tion tonioue du traitement. La porte de l’o­
dorat et l'écoulement de mucus dans le fond 
de la gorge sont d'autres symptômes qui dé­
notent la présence de poison catarrhal et qui 
sont promptement chassés pat cj traitement 
efficace .Près de quatre vingt dix pour cent 
do tous les maux d’oreilles sont causés di­
rectement par le catarrhe : il y r. donc peu 
de gens dont l’ouïe ne puisse êtt améliorée 
pur ce simule traitement A dm.-.ic te. Toute 
personne qui souffre de bow i ni umients dans 
la tête, de surdité estarrl hTo- ml do catarrhe 
sou* quoique form-- que c soit devrait es­
suyer cotte prescription. H n'y n rien «te 
utt illenr.

IMPORTANT. - Kn eommondnnt de la 
Parmint. in* .'-t toujours pour avoir Double 
Force ; vi.txo pharmacien l’a nu il peut se 
la proru r pou.* vous ; sinon, envoyez 75e 
aux International Laboratories. 74 rue Saint- 
Antoine, Montréal, qui en font unt spécialité.

ARGENT A PRETER.
Nous réglerons toutes vos dettes. 

Vous transigez seulement avec nous 
paiements faciles, sans intérêts; en­
trevue personnelle seulement. Léon 
Racicot, 17 Côte Place d’Armes.

COLLECTION
Messieurs les épiciers, bouchers et 

marchands en général; avez-vous 
des comptes, que vous ne pouvez 
pas collecter? Passez-les moi, je les 
collecterai pour vous à 20 pour cent 
sans aucun frais. Je fais toute sorte 
de collections rapidement, telles que 
collection de salaires, loyers, billets 
et réclamaMons de toute nature. Je 
donne à mes clients toute satisfac­
tion possible. Envoyez - moi vos 
compte? ou bien téléphonez-moi et 
j’enverrai mon représentant vous 
voir. J. A. R., 241, 4ème avenue, 
Maisonneuve. Téléphone Lasalle 129.
CHAMBRES ET PENSIONS POUR

JEUNES GENS.
Lu “Maison Jean le Prévost” pos­

sède 40 chambres pour la jeunejse. 
Nulle part ailleurs on pourra trouver 
des avantages aussi grands, car en 
plus que les chambres et ies pensions 
sont à très bon marché les pension- 
naires ont à leurs dispositions des 
salies de jeux magnifiques et une 
foule d’amusements qu’-'ls ne peuvent 
trouver ailleurs- S’adresser à toute 
heure du jour au No 2493 Saint-Do- 
minique. Tel. Saint-Louis 755.

MAPPE DE LA GUERRE
Comment suivre intelligemment 

les phases du grand conflit actuel ? 
Simplement en ayant devant vous 
une mappe complète de l’Europe 
(grandeur 20 1-2 par 15 1-2) et en 
couleur, expédiée franco sur récep­
tion de 10 sous avec votre nom et 
adresse. _ P. A. Lacroix, chambre 
925, édifice Power, Montréal.

SERRURES
Clefs, serrures, spécialité : décou­

page de clefs Yale, Corbin, Sergent 
et Green Leaf. Pour toutes vos ré­
parations de clefs allez au No 182 
ârue Sanguinet.

HOTEILS
—rBôtel de» Voyageur*

LE ROYAL GEORGE
$ et 11 rue Desjardins, (en face dt 
l’Hôte! de Ville), Québec. Chambres 
SI.00 à $2.00. Plans européens et amé­
ricains. J. O. OCTEÀU. Prop.

Hotel Riendeau Limitée
WILF. CERVAIS. Pri». Tréi. 

P. A. SAMSON. Vic».-Prés.-Sec. 
Le Rendez-vous des Canadiens-

Français
*•.*« PTur* .Tfrr...

Maisons d'éducation

Ce n’est pas tout
Que d'élaborer un bon programme; 

il faut le suivre, il faut l’exécuter.
Le programme d’études de l'Ecole 

Commerciale Pratique Lalime 1.imi­
tée, au dire de tous les gens d'affai­
res est le plus complet et le mieux 
«lapté pour former des jeunes gens Ji 
des positions commerciales lucrati- 
xes. Notre cours d’études est ce qu'il 
y a de plus rapide et de plus prati­
que.

Si vous désirez obtenir une situa­
tion dans le commerce et que vous 
n’ayicz pas toutes les capacités vou­
lues. venez suivre nos cours durant 
quelques mois! VOUS IIEISSIIIEZ,

Demandez notre prospectus.

L’Ecole Commerciale Pra­
tique Lalime Limitée,

SI-HYACINTHE. • p,(j,

AVOCATS
BOURBONNIÇRE. F. J.. C.B., avo- 

cat, 72 Est rue Notre-Dame, Tel. 
Bell, Main 2679.
Té! rien ' '

Codes
•foin 1073.—tôlègraphlrçu* 
Western Tn. tViv F.d. “Yrrab**

Mn-îv-G'l
LEOPOLD RARRY LL.B.

Avocat r* Procureur
Ldjfice Ddnque Ottawa, 224 rue St-Jacquei 

Chambre ii.—Montréal
Boîte Postale 3.W — Adresse télégraphique 

«ta» «• » ^';aha'\ Montréal'*.
Téï. Main '•odes : Debars.

T?»-.

c. H. CAHAN, C. R.
AVOCAT ET PROCUIîEIïR 

Edifice Transportation. — Rue Saint-Jacqne*

LAMOTHE. GADBOIS & NANTEL, 
avocots. Edifice Banque de Québec, 
11 Place d’Armes, Montréal. Télé­
phone Main 3215. ,1. C. Lamothe. 
L.L.D., C.R., Emilien Gadbois, L.L.L* 
J. Maréchal Nantel. B.C.L.

C A MIL LETE SSIER
AVOCAT

(Autrefois de LaraotUe & Tessier)

97 ST-JACQUES, Ch 34 MONTRÉAL.
lÆAIN 8728 ROCKLAND 931

PATTERSON & LAVÉRY
AVOCATS-PROr.TJR EUR S

SUITE 111 180 ST-JACQUES
Tel. Hell Main 3360. Cable Wilpon

Patterson, C.R., Sallustr Lavery. B.CJ». 
M Lavery a son bureau du soir, 1 Saint- 

Thomas, Longueuïl.
Résidmrr • Eg* 597^

ANATOLE VANIER,B.A.,LXi.B
AVOCAT

Tel. Main 213.—Chambre 53.
__________ 37 rue Saint-Jacques

Résidence ; ISO, .Teanne-Manc»
TZt. *?»♦ '973

GUY VANIER. B. A., L.L.L. 1
AVOCAT

97, îue Saint-Jacques.—Chambre 76 
Tel. Main 3632

NOTAIRES
BELANGER & BELANGER, (Léan- 

drp et Adrien), 30 Saint-Jacques. 
Main 1859. Rs.. 240 Visitation. Prêts 
sur hypotheque, achats de créances.

Diplômé en bvetène Pnb.

Br. J. N. CHAUSSE
SPECIALITE : Vole» urinaires, muta- I 

die» de la peau. Heure» 1 12 à 2 p. m.. «I 
g 8 p. m. Té!. Saint-Louis. 1826. 1333 Ave. | 
Delorimier. coin Moot-Rov»!.

■ EST 6734 •

Docteur A. DESJARDINS
Ancien Moniteur de l’Hôtel-DIcn de Parla. I 
Maladie dea YEUX, de» OREILLES, du I 
NEZ et de 1» GORGE. 523 Saint-Deni», | 
(en face du carré Saint-Louis).

Dr M. LEM0YNE
257 Sherbrooke Est

(Près Saint-Deni»)

Maladies des yeux, oreilles, 
nez, gorge, larynx

TEL EST lô-O

DOCTEUR ZÉNON MALO
MÉDECIN-CHIRURGIEN

EST,159 BLVD, SAINT-JOSEPH 
Heures de bureau : ! à 5 p.m., « 

TEL. SAINT-LOUIS 7269

Montréal
i 16 p.m.

TEL.
DENTISTES
LS T 410.

Dr Ernest Charron
CHIRURGIEN-DENTISTE 

<41 rue Saint-Denia. Près de l’Unlrer- 
Montréal. sjté Laval.

Dr Pau! Emile Picotte
CHIRURGIEN-DENTISTE

201 rue St-Hubert,
MONTKKAL 

Téléphone Bell Eât 1151

Dr J.-W. ROCHETTE
CHIRURGIEN-DENTISTE 

ist installé au

Co.n MONT-ROYAL et CHAMBORD 
MONTREAL

Heures de bureau: 8 a.m. à 9 p.m. 
Tél. Saint-Loui» 3733

M. R. 0. PELLETIER
No 23 Mansfield

a recommencé ses leçons de piano.

CARTES D’AFFAIRES
RODOLPHE BÉDARD

EXPERT-COMPTABLE ET AUDITEUR
Systématiste consultant. Adminis- 

™ ,Uc successions. Téléphone 
Hell, Main 3869. Suite 45-46-47.
5iJi!!!!H^S9Ls_-^viER- Montreal

ACHILLE DAVID
Entrepreneur électricien, 214a rue 

Berri. Tel. Bell Est 1710.
rx,.R!,^înL<’ ! S'-Uoat» 4393

CHARLES HURTUBISK
financier

pronrié*/*^^1 V débrntures, dû99 r.? , 1 balances de prix de vente»

_____TiU Msin :I0:U

HURTUBISE & HURTUBISE
INGENIEURS CIVIL* 

ARPENTEURS-GEOMETRES
L1JU'V,;.1’ ^A-xyoTi NA n ON alu

n,.r. .. . Ihl.H’nOiNLS :
Bureau : Main .618. Résidence: St-Louis 2143

UÜMINI04
«r

SPRINGHILl
Charbon bitu­
mineux, à ta­
peur et à gaz

mBüüEAcU «NERAL DES VENTES
Montréal

Journal e-d imprimé au No Ci rue
I, .," ô . il Montréal, par ITMIMUME-
IIK 1 OIM I.AIItK l(l responsabilité lliuilé»).

J. N. Chevrier, gérant-général.
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LES PRODROMES D ONE AUTRE GRANDE BATAILLE
LES ALLEMANDS

SE RALLIENT
• Bien que cruellement punis de leur témérité, ils cherchent 

une position avantageuse pour s’y établir et arrêter 
l’élan des alliés.—Une région coupée de rivières.

Paris, 16. — Le bulletin officiel 
émis, hier soir, par le gouvernement 
français ne donne aucun détail de 
la ligne de bataille. 11 dit seule- 

! ment que les armées alliées sont 
partout en contact avec les Alle­
mands et que la retraite des Alle­
mands se continue entre Meaux et 
Argonne.

Le texte de la communication se 
lit comme suit :

“Sur notre aile gauche, nos ar­
mées sont en contact intime avec 
l’ennemi, sur tout le front de ba- 
taille à partir des collines situées 
au nord de la rivière Aisne.

Au centre, notre marche en avant, 
entre la Meuse et la région de l’Ar­
gonne se continue.

Il est absolument faux, comme l’a 
publié maintes fois l’agence Wolff, 
que l’armée du Kronprinz assiège 
et bombarde Verdun. Cette ville n’a 
jamais été attaquée.

Seulement, le fort de Troyon qui 
ne fait pas partie des fortifications 
de Verdun, mais qui protège les 
hauteurs de la Meuse a été bombar­
dé en maintes occasions. On sait 
<iue les violentes attaques dont il a 
été l’objet n’ont pas obtenu de suc­
cès.

Il n’y a rien dire au sujet de no­
tre aile droite.
UNE AUTRE GRANDE BATAILLE 

PROBABLE
Londres, 16. — La bataille de la 

Marne touche à sa fin. Bien que 
les alliés se tiennent en contact avec 
les Allemands qui s’enfuient, il est 
évident que ceux-ci prennent des 
positions pour arrêter l’avance des 
alliés au nord.

♦ Le général Von Kluk et son ar­
mée se sont placés au nord de l’Ais­
ne sur une ligne marquée par la fo­
ret de l’Aigle et Craon. Les armées 
du général Buelow et de Von Han­
sen, du duc de Wurtemberg et du 
Kronprinz, se replient pour redres­
ser la ligne où se livrera la pro­
chaine grande bataille.

Bien que les Allemands aient été 
sévèrement punis dans leur longue 
retraite, et qu’ils aient perdu plu­
sieurs canons et un grand nombre 
d’hommes, ils se tiennent ensemble 
et à moins que les Français réussis­
sent à sc placer entre l’armée du 
Kronprinz et celles qui opèrent à 
l’ouest, ils présenteront un front so­
lide quand il sera temps de com­
battre et ce combat sera aussi con­
sidérable que la dernière bataille.

Des experts militaires Sont d’o- 
pinion que les Allemands présen- 
tront une grande résistance sur la 
Meuse et qu’une autre bataille de Se­
dan sera livrée avant plusieurs 
jours.

De grands événements se passe­
ront cependant avant que ce combat 
n'ait lieu. Les alliés, d’après les 
derniers rapports, poursuivent les 
Allemands avec des troupes fraî­
ches. La gauche française secondée 
par de nombreuses divisions de ca­
valerie, cpii s’étendent au nord jus­
qu’à la frontière belge, continue de 
harceler la droite allemande, tan­
dis que les Anglais et les Français 
qui ont réussi à passer l’Aisne, il y 
a deux jours, sont maintenant entre 
cette rivière et l’Oise. Ils essaient 
de répéter le mouvement de flanc 
qu’ils onl exécuté sur l’Ourcq la se­

maine dernière.
Les alliés ont réoccupé Reims, 

mais le rapport ne fait pas mention 
des forteresses environnantes de La 
Fère et de Laon dont la prise ne de­
vrait pas être difficile, attendu qu’el­
les sont construites pour résister à 
une attaque venant du nord, et que 
leur côté sud est relativement fai­
ble.

Sur la droite française les Alle­
mands retombent sur Château Salins 
situé juste de l’autre côté de la fron­
tière lorraine qui a été la scène de 
tant d’escarmouches depuis le com­
mencement de la guerre.

Dans les Vosges et en Alsace la si­
tuation demeure la même.

Des deux côtés, on réserve les for­
ces pour des luttes plus importan­
tes dans l’ouest.

On rapporte que les Russes conti­
nuent leurs succès en Galicie et en 
Pologne.

Les armées du général Danke ont 
été chassées de l’autre côté de la 
frontière qu’ils ont passée quand les 
Russes s’avançaient sur Lemberg et 
sont maintenant, d’après des rapports 
de Rétrograde, dans un angle dont 
les côtés seraient les rivières San et 
la Vistule.

Depuis quelques jours les Russes 
avaient essayé de pousser les Alle­
mands dans ce piège. Leurs flancs 
sont supportés par les forteresses de 
Cracovie et de Przemysl.

L’armée russe qui a pris Lemberg 
s’approche de Przemysl. Cette armée 
opérera maintenant contre la droite 
de l’armée des généraux Danke et 
Von Auffenburg.

L’armée russe est maintenant li­
bre de s’avancer plus à l’ouest dans 
la direction de Thorn, en Prusse. 
Thorn est une ville d’à peu près 
27,060 habitants, située sur la rive 
droite de la Vistule, 26 milles au sud- 
est de Bromberg. Le général Rennem- 
kampf peut maintenant voir à rece­
voir des renforts pour son armée 
qui a dû se replier lors de l’avance 
allemande en Prusse orientale.

Les Russes ont gagné leurs victoi­
res en Galicie et en Pologne non 
seulement parce qu’ils avaient des 
forces supérieures, mais surtout par­
ce que, d’après les correspondants, 
leur artillerie fut supérieure à celle 
des Autrichiens et des Allemands.

A Rétrograde, on espère que le gé­
néral Rennemkampf sera capable de 
battre les Allemands aussitôt qu’il 
aura reçu des renforts.

Les Serbes et les Monténégrins se 
sont respectivement emparés de Vis- 
hegad et Fatcha, deux villes de 
Bosnie, et ont ensuite réuni leurs 
troupes. Ils s’avancent maintenant 
sur toute la longueur de la ligne de 
bataille. Tous les soldats de ces deux 
armées sont des vétérans de la der­
nière guerre et on s’attend à ce 
qu’ils fassent valoir leurs qualités.

Après avoir penché fort avant dans 
la Galicie, les Russes onl commencé, 
dit-on, leurs opérations dans la Bou- 
kowinie.

L’état-major russe n’a pas fait de 
rapport des opérations de l’est de la 
Prusse, si ce n’est que les Russes ont 
été obligés de retraiter à cause des 
forces supérieures. Les Allemands 
prétendent que les Russes ont fait 
de lourdes pertes.

L’INTERVENTION
DE L’ITALIE

• -------------------------

Elle est considérée comme inévitable dans les cercles 
politiques russes. — On prétend que les diplomates 
roumains ont fait des propositions au gouverne­
ment de Rome.

Rome, 16.—Le “ Giornale d’italia’’ 
publie une dépêche rie Pétrograd, 
disant que l’attention de la presse 
russe est centralisée sur l'attitude 
de l’Italie. Dans les cercles politi­
ques russes, ajoute le journal, l’in­
tervention de ntalie est considérée, 
comme inévitable. D’après la com­
mune opinion, le gouvernement ita­
lien n’attend pour entrer en lice, 
que la résignation du ministre des 
Affaires étrangères, le marquis de 

• San Giuliano, malade, et toujours 
partisan de la Triple-Alliance.

Rome, via Paris, 16.—On prétend 
ici que les diplomates de la Rouma­
nie ont fait des propositions à ITta- 
lie pour l’engager à prendre les ar­
mes contre l’Autriche avec leur pays

PERIODE CRITIQUE EN BELGI­
QUE

Anvers, 16. — On a obtenu, au­
jourd’hui, des détails sur une bril­
lante attaque des Belges contre 
5,000 Allemands, à Roulers, vingt 
milles au sud de Bruges. Les Bel­
ges surprirent l’ennemi au dehors 
de la ville et lui tuèrent 250 soldats. 
Trente-deux Allemands furent faits 
prisonniers.

Près de 100,000 Allemands sont 
groupés dans les environs de Bru­
xelles et la plus grande partie de 
l’armée belge, environ 80,000 hom- 

• nies, ont rhrrrhé un refuge en ar­
rière des forts d’Anvers.

Il ne faut pas croire que la san­
glante bataille qui dura quatre jours, 
entre Malines et Bruxelles, Aerschot 
et Louvain, fut une défaite désas­
treuse pour les Belges. Ceux-ci ne

et qu'on s’attend à ce que les gou­
vernements de l’Italie et de la Rou­
manie s’entendent sous peu pour en­
treprendre conjointement la lutta.

Le parti radical a passsé aujour­
d’hui une motion de sympathie avec 
la Roumanie. Les radicaux ont en­
voyé des félicitations au parti radi- 
< al de la Roumanie, lui donnant 
l’assurance (jue les deux pays agi­
raient bientôt pour le triomphe de 
la civilisation.

Les radicaux passsèrent aussi i ne 
autre résolution dans laquelle ils de­
mandèrent au cabinet italien s’il ju­
geait le moment opportun pour 
changer son attitude de neutralité 
en une politique de participation 
au conflit européen.

* * *
perdirent que le terrain qu’ils 
avaient auparavant gagné.

Leur retraite s’effectua dans un 
ordre parfait, et les soldats ne ma­
nifestèrent aucun mécontentement, 
cependant, leurs pertes, dans le tri­
angle de Bruxelles-Malines-Louvain, 
furent considérables. Les Allemands 
s'étaient emparés d’une excellente 
position et le feu de leur artillerie 
était désastreux. Un bon nombre de 
Belges s’en tirèrent cependant et ils 
sont une menace continuelle pour 
les Allemands qui voudraient évacuer 
la France en passant par la Belgi­
que.

Deux événements d’une très gran­
de importance peuvent maintenant 
se produire: Les Allemands peuvent 
faire un suprême effort pour s’em­
parer d'Anvers, et les Belges peuvent 
réussir à reprendre Bruxelles.

POSITIONS DE TOUS LES BELLIGERANTS SIR EDWARD GREY
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LA GUERRE N’EST
PAS UN ACCIDENT

Le roi Albert de Belgique est d’avis que la tragédie 
de Sarajevo n’a été qu’un prétexte à l’ouverture 
des hostilités.—Il est confiant dans l’issue du conflit.

Anvers, 16. — Le Dr Charles Sa- 
rolea envoie la dépêche suivante : 
“Le roi Albert de Belgique est de­
venu une des plus grandes figures 
du continent. Il y a deux mois, 
seuls quelques étrangers savaient 
que ce jeune souverain avait reçu 
en partage la force de caractère et 
Fin domptable volonté de son on­
cle, Léopold II, et le tact et la sa­
gesse de son grand-père, Léopold 
I. En temps ordinaire, souverain 
d’une petite monarchie constitu­
tionnelle, rélégué au second plan 
par ses ministres, le roi Albret 
n’eût pas eu l’occasion de faire 
briller ses dons supérieurs. Mais 
en temps de crise cette occasion se 
présentait et le jeune roi la saisit.

Sa Majesté me reçut à son palais 
à Anvers, et m’exposa pendant en­
viron une heure ses vues avec fran­
chise.

Il est tout à fait convaincu que 
cette guerre n’est pas un simple ac­
cident. Pour lui la tragédie de Sa­
rajevo n’est qu’un prétexte. A son 
sens, la guerre a été préparée déli­
bérément. Depuis 5 ou 6 ans, au 
cours de ses voyages, le souverain 
des Belges a pu converser avec les 
hommes éminents de l’Allemagne et 
se rendre compte de l’insolence et 
de la combativité grandissante du 
parti militariste. Il se convainquit 
qu’un parti gagnait une nouvelle et 
dangereuse puissance à Berlin, et 
qu’il fallait s’attendre a une atta­
que de la part de l’Allemagne. Cer­
tains faits dévoilèrent un état de 
choses tellement alarmant, en no­
vembre 1912, que le parlement, se 
rendant aux demandes instantes du 
roi, siégea en secret pour étudier 
les mesures urgentes à prendre. On 
écouta ses avertissements et le pro­
gramme d’organisation militaire,

* i

différé pendant 30 ap,s et réclamé 
en vain par Léopold II, fut immé­
diatement adopté. En 1869, la 
Chambre française révisa le rap­
port militaire présenté par le géné­
ral Nie) et la catastrophe de 1870 
fut le résultat. En 1912 le parle­
ment belge adoptait de nouveau 
des mesures relativement à l’armée, 
et l’héroïque résistance des soldats 
belges fut le résultat, dû entière­
ment à la détermination et à l’obs­
tination du roi Albert.

Le roi est évidemment confiant 
dans l'issue du conflit, mais il con­
sidère surtout lés1 difficultés de 
l’heure présente qu’il s!agit de sur­
monter. Pour cela il croit qu’il faut 
pouvoir compter sur les ressources 
morales et physiques de la nation 
et faire taire toutes les divergences 
d’opinions. Voilà pourquoi il a fait 
appel au chef des socialistes. Le 
roi Albert a tout lieu d’être fier de 
son peuple, mais jamais souverain 
ne fut moins sensible à l’ivresse 
des combats et plus touché des 
maux causés par une guerre entre 
nations civilisées. Chaque parole 
qui sortait de sa bouche décélait sa 
compassion aux maux de ses sujets, 
il se demande avec angoisse çe 
qu’il restera des industries floris­
santes de la Belgique, de .son com­
merce? L’ennemi occupe Bruxelles, 
Liège et Namur; les villes de Mali­
nes, Louvain et Aerschot sont dé­
truites. Si les déprédations des Al­
lemands continuaient encore pen­
dant quelque mois, ce, pays ne se­
rait plus qu’un désert.”

Londres, 16. — Des calculs basés 
sur des rapports officiels publiés 
hier soir révèlent que la guerre de­
puis Je premier août, a coûté à la 
Grande-Bretagne environ $165,500,- 
000, soit $3,8/5,000 par jour.

*

LA PRESSE NORVEGIENNE

Londres, 16 — Des voyageurs ve­
nus de Christiania disent que l’at- 
ütude de la presse norvégienne, 
qui a des sympathies pour l’AIlétnn. 
gne, tandis que le peuple sympathi­
se avec l’Angleterre, pourrait avoir 
des conséquences telles que le gou­
vernement devrait intervenir. Les 
colonnes des journaux sont rem­
plies de récits de victoires alleman­
des et d’attaques faites Contre les' 
•soldats ' allemands, pâï1 les paysans 
belges et français. Les journaux an­
glais que l’on a reçus ri y a deux 
ou trois jours ont jeté du discrédit 
sur ces fables. Ces faux renseigne­
ments soulèvent l’indignation ries 
Norvégiens, presque tous favorables 
aux alliés, dit-on.

Outre la mobilisation,' l’adoption 
d’un décret moratoire possible et la 
prohibition de l’exportation des 
denrées, à l’exception du poisson 
en conserve, constituent les seules 
mesures prises par le gouverne­
ment.

LA BRUTALITE ALLEMANDE

Londres, 16 La publication 
d’un nouveau communiqué officiel 
belge relativement aux actes de bar­
barie commis par les Allemands, a 
créé une sensation ici, mais un 
Américain /ligne de foi, qui a passé 
plusieurs jours avec l’armée fran­
çaise, a porté encore des accusa­
tions d’un caractère plus grave qu’il 
a fait connaître aux autorités du 
“War Office”. 11 a vu traiter bruta­
lement les hommes et les femmes. 
Des propos tenus par des soldats al­
lemands et recueillis par les victi­
mes caractériseront des traits qu’on 
ne peut publier : “Il ne restera plus 
de Français et de Belges pour com­
battre les Teutons.” En temps op­
portun le témoignage de cet homme 
sera rendu public. C’est un des pre­
miers donnes par des gens non inté­
ressés. On ne mettait pas en doute 
la véracité des dires des Belges, 
mais leur témoignage ainsi que ce­
lui d’autres personnes ont emporté 
la conviction de tout le monde. On 
dit que les blessés anglais ont été 
les victimes de traitements brutaux.

Londres, 16 — L’amiral Jellicoc, 
le commandant de la flotte de l’An­
gleterre, a envoyé hier un message 
de félicitations au général French 
et au général .loffre.

PRISONNIERS ALLEMANDS

LES ALLEMANDS EN AUTRICHE
Londres, 16. — Le correspondant 

de l’agence Reuter sur la frontière 
occidentale dit que deux divisions 
allemandes ont participé à la batail­
le de Krasnik qui se développa sur 
une étendue de 66 milles et compre­
nait plusieurs retranchements im­
portants.

“Plusieurs obus éclatèrent dans la 
ville”, poursuit le correspondant, 
“mais ne firent aucun dommage im­
portant. Les Russes finirent par 
rompre la ligne autrichienne et les 
Autrichiens abandonnèrent la posi­
tion, sans ss soucier des Allemands, 
qui malgré leur bravoure, durent se 
replier sur Arnapal. Même, un des 
nombreux officiers allemands pris 
par les Russes disait : “Les Autri­
chiens nous demandent de venir les 
aider et ensuite ils nous désertent. 
L’armée allemande n’oubliera ja­
mais cette conduite”. Les Autri­
chiens reprirent une nouvelle forte 
position, mais ils furent de nouveau 
repoussés et défaits.

“Bien peu de dommage a été fait 
à cette petite partie de la Pologne 
que les Autrichiens occupèrent pen­
dant quelque temps.”
LES ALLEMANDS A BRUXELLES

Londres, 16. — Voici ce que dit 
une dénèrhe à la Central News :

Un officier bien autorisé de Brux­
elles dit que la garnison allemande 
dans la capitale belge a été aug­
mentée et se chiffre maintenant à 
6,000 hommes. On a pincé plusieurs 
mitrailleuses dans les quartiers les 
plus fréquentés de la ville.

“Il est strictement défendu de re­
cevoir des journaux à Bruxelles. 
Les Allemands ont .tenté de promou­
voir la vente des journaux alle­

mands dans la ville, mais les sol­
dats de la garnison sont les seuls » 
les acheter.

“Il est tout à fait impossible au 
bourgmestre Max de communiquer 
officiellement aux habitants de 
Bruxelles les victoires des alliés, 
puisque les Allemands ont défendu 
l’affichage des bulletins. Toutefois 
le bourgmestre Max s’est occupé de 
faire répandre dans la ville des nou­
velles véridiques el les citoyens sa­
vent que les Allemands retraitent en 
France.”

LE FILM PERNICIEUX

New-York, 16. — La chambre de 
commerce allemande-américainc a 
adressé hier une lettre au bureau 
de censure de cette ville lui deman­
dant d’interdire la représentation 
de vues animées montrant la marche 
des Allemands à travers la Belgique. 
Au dire du président de la Chambre, 
ces représentations constitueraient 
une atteinte à la neutralité préconi­
sée par le président Wilson.

Au bureau de censure, on nous in­
forme qu’aucune pellicule de ce gen­
re n’a encore été vue, et par suite 
on ne peut dire si la reproduction 
en sera prohibée ou permise.

LES POLONAIS FAVORABLES A 
LA RUSSIE

Londres, 16 — Une dépêche de 
Pétrograde à l’agence Reuter dit :

“Comme preuve de la sympathie 
manifestée iiar les Polonais envers 
la Russie, il est bon de remarquer 
que des jeunes aristocrates polonais 
ont levé des troupes et se sont en­
rôlés avec leurs suivants. ILs sont 
maintenant attachés à un régiment 
de gardes russes.”

Londres, 16. — Cent soldats alle­
mands ont été transportés en Angle­
terre hier. Ce sont les premiers 
prisonniers venus de France. Ils 
seront suivis d’autres sous peu.

UN SAUVETAGE A HELIGOLAND

Toronto, 16. — Le sous-marin E4 
a pris part au combat qui s’est li­
vré au large d’Heligoland. Un des 
membres rie l’équipage, dans une 
lettre adressée à Stewart Menzies, 
de cette ville, raconte comment le 
sauvetage s’est opéré :

“Durant le sauvetage, un de nos 
officiers porta secours à un offi­
cier allemand. Dès que celui-ci fut 
remis, il cracha à la face de son 
sauveur. Un gros marin anglais 
l’empoigna aussitôt et le passa par­
dessus bord.”

PAR OU L’ENNEMI DEVRA FUIR

Bordeaux, 16 — Le “Temps” par­
le aujourd’hui de l’importance pour 
l’ennemi de conserver la ligne de 
l'Aisne. La distance entre Retbel et 
Mezières n’est que rie vingt-cinq mil­
les. Si nos armées peuvent faire en- 
eore un pas en avant, les communi­
cations rie l’armée allemande à tra­
vers la Belgique, au nord-ouest de 
la Meuse, seront définitlvemenF cou­
pées.

La ligne rie retraite laissée ouver­
te se trouve sur le territoire au nord 
de Verdun. Cette partie de territoi­
re est boisée mais elle n’est pas im­
praticable. Ck>.t en outre le chemin 
le plus court vers Moselle, Metz et 
Trêves, où l’ennemi peut opposer 
une. résistance sérieuse s’U est pour­
suivi et où il peut avoir le délai né­
cessaire pour attendre des renforts 
et des munitions.

ET LE CHANCELIER
Le ministre anglais répond à von Bethmann-Holweg que 

l’Angleterre ne fait que maintenir son attitude au 
sujet de la neutralité de la Belgique.

Londres, 16. — Le bureau officiel 
de la presse annonce que le communi­
qué suivant a été émis avec l’autori­
sation de sir Edward Grey, secrétaire 
d’Etat pour les Affaires Etrangères, 
au sujet de l’entrevue entre certains 
journalistes et Von Bethmarm-Hol- 
weg, chancelier impérial d’Allema­
gne: ,

“Est-ce que quelqu’un peut croire’’, 
demande le .chancelier allemand, “que 
l’Angleterre serait intervenue pour 
protéger la neutralité de la Belgique 
contre la France?”

La réponse est qu’elle aurait affir­
mativement agi de la sorte. Comme 
le rapporte le livre blanc, sir Edward 
Gfey aurait demandé au gouverne­
ment français s’il était décidé formel­
lement à respecter l’intégrité de la 
Belgique.

La France répondit qu’elle respec­
terait le territoire belge. Des promes­
ses avaient été faites plusieurs fois à 
ce sujet qui occasionna même un long 
entretien entre le président Poincaré 
et le chancelier allemand qui ignorait 
complètement que l’Angleterre pre­
nait aujourd’hui à l’égard de la Bel­
gique la même attitude qu’elle avait 
prise en 1870.

En 1870, le prince Bismarck lors­
que l’Angleterre lui demanda son opi­
nion déclara qu’il respecterait les 
traités, qui obligeaient l’Allemagne à 
ne pas pénétrer en Belgique.

L’attitude du gouvernement anglais 
en 1914 est la même qu’en 1870. Le 
chancelier impérial est surpris de 
constater que M. Asquith dans son 
discours à Guildhall ne fit pas men­
tion de là neutralité des pays Scandi­
naves et donne pour raison que la 
Grande - Bretagne était à préparer 
quelque désastre.

“Il est impossible pour un orateur 
public de parler de tout. Les référen­
ces que le chancelier allemand fait à 
l’égard du Danemark manquent de 
tact. Il est assez difficile d’oublier le 
traité de Stockholm de 1855 qui ga­
rantissait l’intégrité du Danemark, de 
la Norvège et de la Suède.

------------- i ffr.

“Le chancelier Impérial fait men­
tion des relations diplomatiques en­
tre la Grande-Bretagne et la républi­
que des Boers et s’avance jusqu’à di­
re que l’Angleterre a trahi ses prin­
cipes d’autonomie et de liberté. Sans 
produire ici d’inutiles controverses, il 
suffit de rappeler ce que le général 
Botha disait dans le parlement Sud- 
Africain il y a quelques jours en ex­
primant ses sentiments sur la légiti­
mité de la cause de la Grande-Bre­
tagne et en expliquant les fermes ré­
solutions de l’union sud-africaine 
d’aider par tous les moyens possibles 
la mère-patrie.

“L’Angleterre leur a donné une 
constitution administrative qui puis­
se leur permettre de fonder une gran­
de nationalité et depuis ce temps elle 
a toujours considéré le peuple du 
Transvaal comme un peuple libre et 
un frère. Bien qu’il soit fort possible 
que quelques Boers aient autrefois 
entretenu des sentiments d’hostilité 
envers la Grande-Bretagne, il est cer­
tain que ces gens sont dix fois plus 
heureux d’être sous la protection du 
drapeau anglais que sous celle du 
drapeau allemand.

“Le chancelier allemand est égale­
ment erroné dans ses opinions sur 
l’empire colonial. La parcimonie de 
la politique britannique a eu pour but 
de causer un grand ralliement d’af­
fection et d’intérêt commun dans tou­
tes les colonies anglaises qui sans 
exception, aident toutes l'Angleterre 
dans cette guerre.

“Quant à ce qui concerne les obli­
gations de traité, le chancelier alle­
mand, en guise d’excuse, tente de re­
jeter la violation du territoire belge 
sur les nécessités militaires, se glo­
rifiant en même temps d’avoir res­
pecté l’intégrité de la Hollande et de 
la Suisse et disant qu’il n’a jamais 
été son intention de toucher à la neu­
tralité des pays Scandinaves, où l’ab­
sence d'intérêt commercial et politi­
que et la nullité de stratégie militaire 
ont empêché les Allemands de faire 
ce qu’ils ont fait en Belgique.’’

L’OPTIMISME A BERLIN
On ne pense pas encore à faire la paix et l’Allemagne 

est loin d’être à bout de ressources.— Commentaires 
d’un attaché militaire neutre.

Londres, 16.—A propos des nou­
velles optimistes qui circulent chez 
les alliés, voici les commentaires 
qu’en a faits un attaché militaire 
u une nation neutre, arrivé de Ber­
lin, samedi soir dernier :

“ L’absence de nouvelles officiel­
les au sujet des succès allemands, a- 
t-il déclaré, n’a pas été sans causer 
une véritable inquiétude parmi le 
public en général, cependant que 
dans les cercles militaires et politi­
ques règne la plus grande contiance. 
On admet, du reste, que le plan de 
campagne original n’a pu être exe­
cute pour deux raisons : d’abord à 
cause de la résistance que la Belgi­
que a opposée, et en second lieu, 
parce que l’aide apportée par l’An­
gleterre à la France a été beaucoup 
plus efficace qu’on ne l’avait prévu.

C’est ce qui explique la décision 
qu’ont prise l’armée allemande et 
Von Kluck de modifier leur plan de 
campagne. L’attaché militaire en 
question ne connaît point la nature 
de cette modification, mais il est 
d’opinion (pie les Allemands sont à 
s'organiser sur leur propre terri­
toire aux frontières duquel, grâce 
aux chemins de fer, ils sont en me­
sure de transporter de puissants 
corps de troupes.

ON NE COMPTE PAS SUR L’AU­
TRICHE

Il a aussi déclaré que les autori­
tés militaires allemandes nient avoir 
envoyé des renforts considérables, 
enlevés aux armées de l’ouest pour 
secourir les bataillons de l’est.

Les succès russes sur les Autri­
chiens se montent à peu de choses 
dans l’armée allemande. La remar­
que du prince Henri rie Prusse, de­
clarant que l'Allemagne s’est enga­
gée dans la guerre avec le cadavre 
de l’Autriche attaché au cou, sem­
ble illustrer parfaitement les idées 
de l'état-major allemand, qui croît 
pouvoir arrêter indéfiniment l’enne­
mi dans la Prusse, tant que les trou­
pes de l’ouest ne seront pas venues

*
UN ENGAGEMENT DE FRON­

TIERE

Londres, 16. — Le correspondant 
de l’agence Reuter à Anvers rappor­
te que 1,000 cavaliers français ont 
surpris lundi près de la frontière, 
à Rousbrugge, un corps de 3,000 ca­
valiers allemands, des batteries et 
des fourgons chargés de munitions. 
I.’engagement dura deux heures. 
Cent Allemands furent faits prison­
niers. Les Français perdirent 30 
hommes. Un bataillon du vingt-qua­
trième régiment de ligne belge fit 
sauter le pont qui relie Alost et 
Termonde. Il tomba pjus lard sur 
un bataillon allemand au bivouac, 
tua 50 hommes et s’empara de 7 
fourgons.

à la rescousse.
Berlin n’a encore manifesté 

aucun désir de faire la paix et croit 
pouvoir signer un traité victorieux 
dans lequel ses prétentions seront 
maintenues.

Depuis son arrivée en Angleterre, 
rattaché militaire a eu le temps d’é­
tudier l’autre côté de la médaille et 
de suivre le mouvement des allies. 
Cependant, il ne croit pas que la 
machine militaire teutonne soit con­
sidérablement endommagée.
PAS DE DIFFICULTES FINAN­

CIERES
Le diplomate est aussi convaincu 

que l’Allemagne peut faire une lon­
gue guerre et qu’elle a tous les ca­
pitaux voulus pour mener la cam­
pagne à bien.

Les banques allemandes n’ont 
pas eu de misère à rencontrer ré­
cemment des obligations onéreuses 
avec une nation neutre. Jusqu’à 
maintenant la griffe de la guerre 
ne s’est pas abattue sur Berlin et la 
vie n'y est pas plus chère que d’ha- 
bilude.

La Grande-Bretagne ferait une 
grande faute si elle croyait au-des­
sous de sa valeur la puissance des 
Allemands. C’est aussi l’opinion de 
certains journaux influents. La 
“Westminster Gazette” n’écrivait- 
elle pas hier:

“Parce (pie le premier plan de 
campagne des Teutons a failli, il se­
rait prématuré de prétendre que les 
ressources de l’Allemagne sont 
épuisées. Le fait que leur invasion 
a tourné en fiasco ne veut pas dire 
qu’ils ne pourront pas offrir plus 
tard une résistance désespérée. Il 
faudra encore de lourdes pertes 
aux alliés avant qu’ils soient ré­
compensés par la victoire.

“Si l’Allemagne est envahie on 
verra ses enfanls former un corps 
solide et tout le peuple sera prêt 
aux plus grands sacrifices.

"Somme toute, nous devons nous 
préparer, et rapidement, à une lon­
gue et effroyable lutte.”

* *
LE SORT DES AUTRICHIENS

Rome, 16. — Il est maintenant 
connu que l’armée autrichienne des 
généraux Dankl et Von Auffenbreg 
est complètement défaite et qu'ella 
est sur le point de se rendre. La 
corps du général Dankl, dont fait 
partie l’archiduc François-Charles, 
prince héritier, est entièrement sé- 
par.é de toutes les autres armées, 
se trouvant prise dans les marais de 
la San.

A l’ouest, l’armée est entourée 
d'un corps de 100,000 Cosaques.

Le seul espoir des Autrichiens est 
de se concentrer entre les forteres­
ses de Przeinsyl, Cracovie et Jaros- 
law. Ils ne pourraient cependant 
accomplir ce mouvement qu’aprèt 
avoir essuyé de lourdes pcrtci.
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NOUVELLES DU MATIN

LES DEUX AILES ALLEMANDES EN DANSER
SITUATION PRECAIRE

POUR LES ALLEMANDS

Re : " '__ 1 St-Joseph
RATIFICATION .

Si les alliés empêchent le Kronprinz de se servir 
de Metz comme base, l’aile gauche ennemie 
sera en grand péril.

LES OPERATIONS EN PRUSSE

(Spécial au “Devoir”)
Londres, 16. — L’intérêt qui s'at­

tachait au sort rie l’aile droite alle­
mande commandée par le général 
Von Kluck, se porte maintenant sur 
celui 'de l’aile gauche, où l’armée 
du Kronprinz paraît être dans une 
position dangereuse par suite de la 
délivrance de Troyon par les Fran­
çais, croit-on à Londres.

Comme on Je prévoyait en Angle­
terre, les Français ont repris Reims, 
mais ce fait d’armes a une plus 
grande importance morale que stra­
tégique. Car la ligne située au 
nord-est de cette ville présente aux 
Teutons des meilleures positions de 
défense que la ligne passant par 
Reims même.

D’après des dépêches reçues de 
Berlin, on a apaise l’impatience ma­
nifestée par le peuple à cause de 
l'absence de nouvelles, par la publi­
cation de rapports rassurants an- 
nonçant nue les Teutons font tête 
avec succès aux mouvements offen­
sifs des alliés.

Cette information cadre bien 
avec les renseignements reçus de­
puis 24 heures, abstraction faite de 
ceux qui ont trait à l’aile gauche. 
Celle dernière non seulement a 
abandonné l’investissement de Ver­
dun, mais encore en permettant 
aux Français de se porter au se­
cours de Troyon, situé à 12 milles 
au sud-est de Verdun, elle ne s'est 
laissée qu’une ligne de retraite. File 
neut atteindre le Luxembourg par 
Sicnay. ou Thionville par la route 
de Longuyon et Longwy. Si les al­
liés peuvent empêcher l'armée du 
Kronprinz de se servir de Met/, 
comme base d'opérations, on esl 
sous l’impression que l’aile gauche 
allemande serait aussi menacée que 
l'aile droite Tétait la semaine der­
nière.

Des experts militaires à Rétro­
grade déclarent que d’investissement 
de Koenigsberg et l’incursion du gé­
néral Rennenkampf, dans la Prusse 
orentale faisaient partie d'un plan 
formé dans le bul de forcer les Al­
lemands d’envoyer de leurs troupes 
de France au secours de leur armée 
en Prusse. Ils aiontent que cette 
manoeuvre a brillamment réussi ; 
puisque le salut des alliés dans 
l'ouest provient incontestablement 
de ce que l’Allemagne a envoyé 
miel que s-un.s de ses meilleurs eorps 
d’armée dans la Prusse orientale.

On prédit en Angleterre aujour­
d'hui que ee résultat ayant été ap­
paremment obtenu, les Russes qui 
ont fait l’investissement de Koe­
nigsberg. de eonrerl over l’armée

du général Rennenkampf, se retire­
ront à l’inférieur de la frontière 
russe.

S’il est vrai que les Autrichiens en 
Galicie se sont retirés a l’intérieur 
du triangle fortifié que domine 
Erozenysd comme les dépêches sem­
blent l’indiquer, en Angleterre, nn 
conclut que' l’aile droite russe pent 
■maintenant s’avancer librement au 
sud-est, et que Ton peut s'attendre 
à un mouvement en ce sens.
LES ALLEMANDS TENTERONT- 

ILS UNK RESISTANCE?
Paris, 16. — La communication 

officielle de lundi afférant aux évé­
nements de la veille, disait que les 
ennemis semblaient vouloir résis­
ter au nord de la rivière Aisne. La 
communication officielle d’hier di­
sait que ceux-ci avaient résisté en 
effet sur la ligne de Craonne et de 
la foret de l’Aigle, au nord de Com- 
piègne. Comme une simple arrière 
garde fait face aux alliés cette ré­
sistance ne saurait durer plus de 
48 heures de sorte qu’une autre ba­
taille doit se contester depuis di­
manche. Les forces qui constituaient 
le centre dans la bataille de la Mar­
ne semblent aussi rechercher une 
position sur la même ligne tandis 
que l’armée du kronprinz dans TAr- 
gonne continue à se replier dans eel 
te direction.

Les Allemands ont sur cette ligne 
l’avantage d’une position élevée, leur 
droite étanl île plus protégée par les 
rivières Oise cl Aisne. Si le centre 
et la gauche peuvent effectuer leur 
retraite de façon à offrir une résis­
tance sur cette même ligne, il s’en­
suivra un engagement général dans 
des conditions beaucoup plus favora­
bles sur la Marne.

Au cas où les forces allemandes sc 
retireraient de nouveau, elles all­
iaient deux lignes de retraite par 
Longwy et Sédan.

Il reste à savoir, si dans des con­
ditions défavorables, les Allemands 
ont réussi à mettre leur artillerie en 
position, dans des chemins couverts 
de boue. En cas de défaite leur si- 
tuation serait grave, car les Ger­
mains pourraient difficilement sau­
ver leur artillerie lourde.

On annonçait hier que l’infanterie 
des Indes était arrivée el allait pren­
dre part aux engagements. Cette 
nouvelle n’est pas confirmée, mais 
il est certain qu’on n’entendra par­
ler de ces troupes par source offi­
cielle qu’une fois qu’elles auront 
joué un rôle quelconque dans la ba­
taille.

LA STRATEGIE DES RUSSES
Londres, 16. — Une dépêche de 

Petrograde au “Post” mande:
“Ce n’est que maintenant que 

l’occasion se présente d’exposer la 
stratégie désintéressée adoptée par 
la Russie au commencement des 
hostilités pour alléger la tâche (les 
alliés.

“La _ nécessité immédiate était 
d’empêcher la destruction de Far­
inée française par une prompte di­
version. C’est ce que fa Russie a 
fait courageusement. Sa course en 
Prusse orientale jusqu'à Koenigs­
berg, ancienne ville du couronne­
ment des rois de Prusse, a aussitôt 
diminué la pression exercée contre 
la France en forçant les Allemands 
à enlever une partie de leurs meil­
leures troupes et à les remplacer 
par des réservistes.

“Ce mouvement se continue. Les 
services que la Russie a rendus lui 
étaient emiteux mais d’un grand 
prix pour les alliés.

“Les ordres donnés au général 
Rennenkampff. l’entraînant chef de 
cavalerie qui a commandé l’inva­
sion rie la prusse orientale, prou­
vent que la Russie s'esl loyalement 
sacrifiée dans la cause commune. 
Il n’y avait que peu de chances que 
la Russie atteignit un terrain favo­
rable pour y livrer bataille. Cepen­
dant, la Russie a presque accompli 
cela, car clic s’est avancé jusqu'à 
un jour de marche de l’historique 
champ de bataille d’Eylau. Les or­
dres de Rennenkampff étaient de 
pousser ses forces aussi loin que 
possible en Prusse, sans s’occuper 
des pertes.

“On devrait songer maintenant 
que la Russie ayant accompli cette 
stratégie d’urgence pourra retirer 
toutes scs troupes peut-être de la 
Prusse, pour les organiser dans une 
autre direction derrière scs fron­

tières.’’

EN PERMISSION
Paris, 16. — 4 heures 2ü, matin). 

— Depuis la grande bataille de la 
Marne, des soldais beaucoup plus 
nombreux que jusqu’ici sont en per­
mission. Parmi eux s'en trouvent 
plusieurs qui ont le bras en échar­
pe ou le front bandé et la foule leur 
est très sympathique, particulière­
ment aux Tnrcos cl aux Anglais.

Le ministère de la guerre a décré­
té que tout soldai en congé pour 
plus de quarante-huit heures, doit 
soumettre sa feuille de sortie au 
commandant de la place où il des­
cend.

LA CAVALERIE FRANÇAISE
Londres, 16. — Le correspondant 

du “Daily News”, qui suit la pour­
suite des Allemands avec les alliés 
se lamente sur le manque de cava­
lerie. Tl dit : “T.a cavalerie françai­
se n’a pas été heureuse dans cette 
division. Souvent, elle n’a rxèrulé 
ses brillantes charges que trop tard 
el a été décimée par les Allemands 
qui s’étaient installés de façon à la 
bien faucher. Elle n’a donc pas été 
toujours en nombre suffisant, mais 
ses charges ont été exécutées avec 
un courage et un élan merveilleux.”

Tokio, 16. — On annonce officiel­
lement qu’un aéroplane japonais a 
lancé des bombes sur les casernes 
des Allemands à Tsing-Tau et que 
la machine est revenue sauve à ses 
quartiers.

Tokio, 16. — La gare de chemin 
de fer de Kiao-Tchéou. à cinq milles 
de la baie du même nom et en face 
de Tsing-Tau, port fortifie allemand 
a été occupé par les éclaireurs ja­
ponais, d’après une annonce offi­
cielle publiée aujourd’hui.

LES ALLEMANDS EN POLOGNE 
RUSSE

Londres. 16. —-(8 heures 39). — 
On mande de Rome que le cabinet 
de Berlin a établi un gouvernement 
militaire à Suwalki, Pologne russe.

Londres, 16. — (8 heures 37. ma­
tin). — Une dépêche d’Athènes à !a 
compagnie d’Echangc Télégraphi­
que, annonce que le gouvernement 
grec a envoyé une note à la Tur­
quie identique à celle des grandes 
puissances, concernant l'abolition 
des capitulations de la Turquie.

MANIFESTATIONS A ROME
Paris, 16. —(5 heures 20, ma­

lin), — Une dépêche de Rome à TÈ- 
cho de Paris, mande que les mani­
festations patriotiques se sont ré­
pétées hier soir et que Tune d’elles 
s’est faite sous les fenêtres de la lé­
gation belge.

On annonce, ajoute la dépêche, 
une autre manifestation pour ce soir 
sous les fenêtres du Palais Farnèse 
ou se trouve l’ambassade de France.

STUPEFACTION A BERLIN
Londres 16. — (8 heures 45, ma­

tin.) — Une dépêche de Bordeaux 
a la “Central News’’ dit ; “D’après 
les dépêches de Berlin, les jour­
naux de cette ville rapportent la 
stupéfaction des citadins en appre­
nant la retraite des armées qu’ils 
croyaient sous les murs de Paris. 
Les journaux s'exténuent à prouver 
que cette retraite est une stratégie 
et que l’on doit attendre le résultat 
final avec confiance. Le public 
était déjà très impressionné par Té- 
crasements avoué de Tannée autri­
chienne.”

LA RETRAITE DES PRUSSIENS
Londres, 16.—Les deux armées 

reprennent haleine maintenant, dit 
le correspondant du “ Daily Mail ” 

| à Bordeaux. Si les Allemands peu­
vent occuper une forte position au 
nord de TAisne, un autre combat 
aura lieu à la fin de la semaine.

Néanmoins, ils peuvent tenter te 
rejeter leurs troupes en travers de 
la ville de Stenay, située à 8 milles 
à l’ouest de Montmedy ou dans la 
vallée de la Meuse, dans le Luxem­
bourg. Les preuves de leur Jéfa'te 
s’accumulent.

Des masses de toutes sortes de 
matériel sont abandonnées par .*s 
Allemands, ce qui prouve que leur 
retraite continue. Les Français amè­
nent de nombreux renforts.

La retraite sur Stenay serait tiès 
risquée et l’ennemi préférera com­
battre encore.
ILS SE CONGRATULENT L’UN ET 

L’AUTRE
Bordeaux, 16.—Le président Poin 

curé a reçu le télégramme suivant 
de l’empereur de Russie :

“ Les nouvelles de la brillante vic­
toire remportée par l’armée fran­
çaise me remplissent de joie. Je 
vous envoie mes plus cordiales féli­
citations. La valeur des troupes et 
talent de leur chef sont dignes de Ti 
grande nation a laquelle ils appar­
tiennent. Il me fait plaisir de vous 
exprimer toute l’admiration qu’il 
m’inspirent. ”

Le Président a répondu :
Je remercie Votre Majesté de ses 

félicitations qui ont vivement tou­
ché la France et son armée. La 
grande victoire remportée par les 
Russes en Galicie a réjoui le gou­
vernement de la République et tous 
les coeurs français.

“ Nul doute qu’c-!le sera suivie d - 
plusieurs autres succès brillants en 
Allemagne et en Autriche. ”
L’ARMEE EST PRISE DE PANIQUE

Londres. 16.—Voici ce que dit e 
correspondant du “ Morning Post ” 
à Petrograde : lui première armée 
allemande qui avail été réduite en 
plusieurs divisions n’existe plus. 
Les Allemands retraitent territiés 
de panique. Les Russes ont travers” 
sans opposition la rivière San.

Avec la présence des Russes au 
sud de la rivière San. l'utilité de 
Frzemysil et des autres forteresses 
est pratiquement nulle. Ces forte 
resses étaient destinées à couvrir 1 ■ 
grand triangle entre les r'vière 
Vistulc et San et les monts Carpa- 
thes. Elles ont été sans utilité et on 
se demande maintenant comment 
les armées exténuées de l’Allemagne 
et de l’Autriche pourront atteincir: 
Cracovie.

I ES PERTES AUTRICHIENNES
Londres, 16.—1.5 a. m.—Une dé­

pêche reçue de Rome dit que le cor­
respondant de la “ Tribuna ” à Ré­
trograde déclare (pie l’Autriche a 
jusqu'ici perdu 70 pour cent de ses 
troupes en comptant les 250,00(1 sol­
dats faits prisonniers par les Rai­
ses et les Serbes.

La dépêche ajoute que l'Autriche 
retire ses troupes de Vienne et de 
Budapest.

LES SERBES VICTORlEflX
Rome, 16.—Une dépêche reçue ici 

de San Giavonni, Albanie, dit que 
les Monténégrins se sont joints aux 
Serbes et combattent sous 'e com­
mandement de généraux serbes : ils 
ont repoussé les Autrichiens tout le 
long de la frontière de Bosiv -,

II y eut combat, samedi, diman­
che et lundi, ajoute la dépêche, et 
les Serbes sont maintenant à la 
poursuite de l’ennemi.

Les pertes éprouvées par 'es Au­
trichiens s’élèvent à 4,000 morts ci 
blessés. 900 hommes ont été faits 
prisonniers.

POLONAIS AUX ABOIS
Vienne, 16. — Des milliers de Po­

lonais de la Galicie, et surtout des 
Juifs, sont à Vienne sans aucun 
moyen de gagner leur vie. Ils sont 
forcés d’avoir recours à la charité 
pour se nourrir et sc mettre à l’a­
bri. Les sociétés privées font tout 
leur possible pour v(|ffr en aide 
à leurs infortunés coréligionnaires. 
Chaque jour, des repas gratuits sont 
servis. Le public commence à réali­
ser (pic ça ne va pas bien en Autri­
che.

15,000 ITALIENS TUES POUR 
L’AUTRICHE

Londres, 16. — Une dépêche de 
Rome à TKxchunge Telegraph dit 
qu’il est officiellement admis a Tri­
este, Autriche, (pic 15,000 soldais, 
de Trieste et Trente, la plupart des 
Italiens, ont été tués dans les dif­
férentes batailles en Galicie.

TROPHEES DE GUERRE
Bordeaux, 16. — Deux autres dra­

peaux allemands, ceux du 36ème et 
du 94ème d’infanterie prussienne, 
ont élé présentés au président Poin­
caré, Ils ont été placés à côté des 
étendards du 68ème el du 72ème d'in­
fanterie allemande, dans la grande 
salle de réception de la résidence du 
président à Bordeaux.
LES RUSSES GUETTENT L'OCCA­

SION
Paris, 16. —- D’après l’agence Ha­

vas, la déclaration officielle russe 
faite à Pétrograde, se lit comme suit:

U n’y a pas eu de combat aujour­
d’hui en Prusse orientale. Nos trou­
pes se sonl retirées d’une position 
difficile. Elles altendenl maintenant 
Tordre de marcher.

Les combats préliminaires ont coû­
té cher aux Allemands. Ils mena­
çaient de tourner nos flancs, mais 
les troupes de couverture les oui 
chasses.
ELLES SK FONT INFIRMIERES

Rome, vià Paris, 16.—Les dép- 
ches de Vienne annoncent (pu- teu- 
tes les dames de la famille royale se 
sont enrôlées comme infirmières 
dans la Croix Rouge. L’archidu­
chesse Marie-Thérèse, mère de l'.-.r. 
chiduc François Ferdinand, qui f>d 
assassiné en Bosnie, avant la décla­
ration de la guerre, » dénia e dé la 
permission de soigner les sold Us 
slaves.

UNE FEMME A SAUVE S0ISS0NS
J Canada,
j Province 'de Québec,
I District de Montréal.

COUR SUPERIEURE.

Paris, 16.—On raconte ici la con­
duite courageuse de Mme Marcherez, 
de Soissons. Quand les Allemands 
pénétrèrent dans cette place, ils de­
mandèrent à voir le maire qui était 
absent. Aucun des fonctionnaires ne 
répondit à la demande des officiers 
allemands, sur quoi Mme Marche­
rez leur dit :

“ Il n’y a pas de maire ici, je ré­
ponds pour tout le monde comme 
vous serez obligés de le faire .;i vo is 
commettez des déprédations. ” 

Après avoir discuté les demandes 
de réquisitions des Allemands, la 
courageuse femme sauva Soissons à 
des conditions faciles.

LA ROUTE DE BUDAPEST EST LIBRE
Londres, 16.—(11.22).—Le '•orr-v 

pondant de la compagnie des Echan­
ges Télégraphiques à Pét’ogra'Jf 
cite les propos tenus par l’expert 
militaire Michalowski. Ce dernier 
affirme que la victoire remportée 
par les Russes, la semaine dernière, 
sur trois armées autrichiennes, sur

la ligne qui s’étend de la ’’Guile 
aux Carpathes, laisse le chemin de 
Budapest complètement libre à la 
base septentrionale des Carpathes. 
La première période de la guerre à 
la frontière de Toucst, ajoute l’ex­
pert, se trouve terminée.

PLUTOT LA MORT!
Londes, 16. — Une dépêche de 

Bordeaux à TExchange Telegraph dit 
(lue l’officie allemand qui a tenté de 
se suicider quand il reçut l’ordre de 
retraiter et qui a ensuite été fait 
prisonnier par les Français, est le 
général Friese.

JOURNALISTES SOUS ARRET
Londres, 16. (3.07 a.m.) — Le cor­

respondant à Paris du “Daily Chro­
nicle’' dit que, à la suite de la dé­
fense faite aux journalistes d’ac­
compagner les armées alliées, plu­
sieurs correspondants ont été ame­
nés à Paris sous arrêt. Ce sont: Ro­
bert Dunn, de T“Evening Post”, de 
New-York; John Held, attaché à la 
rédaction d’un magazine américain, 
el plusieurs correspondants de jour­
naux de Londres. Ils auraient de­
mandé au générai anglais Smith- 
Dorien la permission d’accompagner 
son armée, et d’après la défense 
faite par le gouvernement français, 
le général français les a remis aux 
mains de l’état-major français.

ON ACCLAME LES ALLIES
Galaitz, 16.—Roumanie.—De gran­

des manifestations ont eu lieu, ici, 
en faveur de la Triple Entente. Une 
foule immense composée de toutes 
les classes de la population a para­
dé, aujourd’hui, dans les rues de la 
ville, acclamant la Russie, la 
Franco et l’Angleterre.

Les consulats allemand el autr- 
chien sont gradés par des escouades 
de gendarmerie.
L’ARTILLERIE ALLEMANDE ET 

SON INEFFICACITE
Londres, 16.—Un des correspon­

dants du “ Daily Telegraph ”, qui a 
été témoin de la bataille de Sois­
sons, dimanche, envoie le r tpport 
suivant :

Les Allemands occupaient les hui- 
teurs qui bordent la vallée de TAis­
ne. d’où ils bombardaient sur la 
ville, avec des batteries de siège 
Howitzen. Ces obus font de grande 
trouées, mais leur rayon d’action 
n’est que de 20 verges. Leur puis­
sance de pénétration leur donne une 
grande valeur. Des soldats français 
ont été tués par ces obus, mais ils 
ont été peu nombreux et le nombre 
des blessés a été insignifiant.

Comme pour les shrapnels alle­
mands, il font explosion a une trop 
grande hauteur (300 à 400 pieds), 
pour causer des dommages rérieux.

Prise dans son ensemble, (’artille­
rie allemande parait inférieure à 
celle qu’utilisent les Français et les 
Anglais.

COMMENT UN ROI SE VENGE
Londres, 16.—Le “ Daily Express" 

dit que. pendant une visite à ThôpL 
tal Nettley, à Southampton, le oi 
George V a demandé que les blessés 
allemands soient traités aussi bien 
que les blessés anglais.

LE KRONPRINZ A LONGWY
Londres, 16 — Une dépêche de 

Berlin à la compagnie des Echanges 
Télégraphiques porte que le Kron­
prinz, après la prise ne Longwy, 
eut une entrevue aver le comman­
dant de la place, qui lui remit son 
sabre. Contrairement à la coutume, 
le prince prit Tépée et la brisa en 
disant : “Je dois prendre votre sa­
bre, car vous nous avez combattus 
d’une manière malhonnête. Vos sol­
dats se servent de balles dum-dum. 
Le commandant répliqua : "J en en­
tends parler pour la première fois.

L’ARMEE DE VON K LU K N’EST 
PAS PRISONNIERE

Londres, 16 — Bien qu’un certain 
mécontentement soit exprimé parce 
que la déroute des armées alleman­
des en France n’a pas été marquée 
d’un désastre tel que la reddition de 
Tannée de Von Kluck, annoncée 
dans quelques journaux du soir, par 
une dépêche au Central News, on 
doit reconnaître que des résultats 
tangibles ont suivi l’offensive du gé- 
néral Joffre.

Toute attaque sur Paris a été ren­
due pratiquement impossible ; 
Amiens a été évacué et Taile droite 
allemande a élé obligée d'abandon­
ner plusieurs positions de défense, 
particulièrement sur TAisne» Les 
dernières dépêches disent (pie les 
Allemands offrent une vive résis­
tance sur les collines au nord de 
cette rivière. Ils seront probable­
ment attaqués par Tarmee anglaise, 
tandis que Tannée française essaie­
ra de les prendre de flanc.

Que les alliés n’aient pu conti­
nuer l’avantage gagné lorsqu'ils dis­
putaient le passage de TAisne, s'ex­
plique par le fait que les Allemands 
ont détruit tous les ponts et que ni 
l’armée française ni Tannée anglai­
se ne peuvent traverser seur lourd 
matériel sur des pontons. L'armée 
allemande est la seule, dit-on, qui 
possède des pontons capables de 
supporter le lourd transport.

L évacuation de Reims ei de Cha­
lons par les Allemands est un autre 
gain signalé pour les Français. Le 
due de Wurtemberg délient proba­
blement une position à Craonne. sur 

'Aisne, jusqu'aux montagnes de

1 Argonne. Là il semble quTI ait opè­
re une jonction avec l’armée du 
Kronprinz, qui semble s’être tiré 
lui-meme de sa mauvaise position 
au sud de TArgonne. L’aile droite 
de cette armée se trouve sur la rive 
nord de l’Orne. Elle a dû rencon­
trer là l’armée du prince héritier de 
Bavière qui est revenu sur la route 
conduisant de Verdun à Metz.

La reprise de Verdun est un autre 
résultat tangible de l’offensive du 
général Joffre sur toute ta ligne.

LES AUTRICHIENS RETRAITENT 
TOUJOURS

Pétrograde, 16 -— L'état-majôr 
russe a rédigé le communiqué offi­
ciel qui suit :

“Les troupes russes continuent à 
avancer dans les basses vallées de 
la rivière San sans rencontre]- au­
cune résistance de l’ennemi défait, 
lequel continue à retraiter.

“Après avoir occupé Grodcle, vil­
le située à 16 milles à Touest de 
Lemberg, et rejoint Moscislca, à 30 
milles au sud de la capitale de la 
Galicie, nos soldats ne se trouvent 
qu’à une journée de marche de 
Przemysl.

“Il n’y a pas eu d’engagements 
lundi dans Test de la Prusse.

“L’empereur Nicolas a décoré le 
lieutenant-général Radlco Dimitrieff 
de l’Ordre de Saint-George, pour ses 
nombreux succès sur les champs de 
bataille.

LES BLESSES ALLEMANDS
Paris, 16. — (4 heures 55. matin). 

— Sur 760 Allemands arrivés à La- 
rorbelle hier, 150 étaient dans un 
état tellement grave qu’ils ne purent 
cire transportes de la gare à l’hôpi­
tal el que nombre d’entre eux mou­
rurent au cours de la journée.

La mortalité parmi les blessés al­
lemands est ordinairement beau­
coup plus élevée que parmi les 
Français qui se trouvent actuelle­
ment a 1 hôpital de Vichy. Depuis 
que la guerre est commencée, plus 
de 2,500 ont été guéris dans cette 
maison de santé et sont retournés 
au feu. La pluparl des Français 
souffrent de blessures causées par 
des balles de fusil tandis que les 
Allemands sont blessés par des 
éclats d’obus et des coups de baïon­
nette.

DIPLOMATES A MALINES

Amsterdam, 16 —- Tous les am­
bassadeurs étrangers actuellement à 
Anvers ont visité Matines, afin de 
se rendre compte de la destruction 
de cette ville par les Allemands et 
en faire rapport à leurs gouverne­
ments.

PRETRES FUSILLES

Amsterdam, 16 — La “Gazette de 
Gologne publie une dépêche de 
Sarajevo, Bosnie, annonçant (pie 
plusieurs prêtres serbes ont été fu­
sillés par les Autrichiens. Le con­
seil de guerre les a trouvés coupa­
bles d’espionnage et d'avoir cherché 
a soulever le peuple contre la mo­
narchie dualiste.

LA FRANCE AIDE SES NATIO­
NAUX

Bordeaux, 16 — Le président 
Poincare vient de signer un décret 
autorisant M. Alexandre Ribot, mi­
nistre des Finances, à avancer la 
somme de $600,600 aux habitants 
du département de la Marne rendus 
sans loyers et .sans pain par l’in­
vasion teutonne.

LE FROID EN GALICIE
Milan, Italie, 16 — Une dépêche 

au journal “Corriere Della Sera” 
mande que le froid est intense en 
Galicie et mie les soldats e.n souf­
rent terriblement. Un grand nom­

bre sont malades à cause de l’in­
clémence de la saison.
LES ALLEMANDS EN BELGIQUE

Londres. 16 — Expliquant les ré­
cents mouvements des Allemands 
en Belgique, qui sont plutôt de na­
ture à créer de la confusion dans 
jes esprits, ie correspondant du 
“' nnes” à Ostende rapporte que, 
outre les forces allemanaes en mar­
che vers la France et revenues au 
nord par suile de l’attaque faite par 
Tannée belge, un autre corps d'ar­
mée se dirigeait au sud à la suite 
des autres corps. Ce second corps 
venait de Liège ou du voisinage et 
passa a travers la ville :1e Bruxelles 
durant toule la nuit de jeudi et la 
journée de vendredi,

LA VICTOIRE REPOSE DANS 
L'AILE GAUCHE

Londres, 16 — Voici ce que dit 
le correspondant du “Daily Mail” 
dans une dépêche de Paris':

“La gauche des aRiès, qui est 
maintenant très forte et bien sup­
portée, se repose près d’Amiens, 
avec les troupes anglaises, formant 
le corps principal de Taile gauche, 
ayant Soissons pour quartiers géné­
raux. La force des deux prochains 
jours de combat dépendra de cette 
aile gauche et du centre, qui devra 
poursuivre l'ennemi à travers la dif­
ficile contrée d’Argonne.”

LA CITE DE MONTREAL,
Requérante en expropriation.

&
Le Prolongement de la rue du Palais 

(Boulevard Saint-Joseph),
&

MONTREAL TRAMWAYS CO’Y., 
Indemnitaire.

AVIS est par les présentes donné 
que conformément aux dispositions de 
Tarticle 7581 et suivants des Statuts 
Refondus de la Provinçe de Québec, 
la Requérante a déposé le 28ième 
jour de janvier 1914, au greffe de la 
Cour Supérieure pour le district de 
Montréal :

A.—Copie de la sentence arbitrale 
finale rendue le 26ième jour de jan­
vier 1914, par George W. Parent, 
George Beausbleil et F. X. Dupuis, 
arbitres nommés pour l'expropriation 
des terrains portant les Nos 36, 37, 
52 et 53 de la subdivision officielle 
198 des plan et livre de renvoi offi­
ciels du Village Incorporé de la Côte 
Saint-Louis, et aussi des parties d’im- 
nieubîes décrites comme suit; savoir:

No 438. — Boulevard Saint-Joseph.
— Une lisière de terrain avec bâtisse 
en pierre sus-érigée, bornée au sud- 
ouest par le lot du cadastre No 198- 
38 le dit côté mesurant environ 5.47 
pieds; au nord-ouest par le lot du ca­
dastre No 198-52 le dit côté mesurant 
environ 80 pieds; au nord-est par la 
rue Rivard le dit côté mesurant en­
viron 5.42 pieds; au sud-est par le lot 
âu cadastre No 198-51 le dit côté me­
surant environ 80 pieds; contenant 
une superficie d’environ 435.6 pieds 
carrés; la dite lisière de terrain étant 
partie du lot du cadastre No 198-51 
des plan et livre de renvoi officiels 
du Village Incorporé de la Côte 
Saint-Louis;

No 439.-—Boulevard Saint-Joseph.
— Une lisière de terrain avec bâtisse 
en pierre sus-érigée, bomée au sud- 
ouest par le lot du cadastre No 198- 
38 le dit côté mesurant environ 34.53 
pieds; au nord-ouest par le lot du ca­
dastre No 198-51 le dit côté mesurant 
environ 80 pieds, au nord-est par la 
rue Rivard le dit côté mesurant en­
viron 34.58 pieds; au sud-est par le 
lot du cadastre No 198-50 le dit côté 
mesurant environ 80 pieds; contenant 
une superficie d’environ 2764.4 pieds 
carrés; la dite lisière de terrain étant 
partie du lot du cadastre No 198-51 
des plan et livre de renvoi officiels 
du Village Incorporé de la Côte 
Saint-Louis;

No 447.-—Boulevard Saint-Joseph. 
—- Une lisière de terrain avec bâtisse 
en pierre sus-érigée. bornée au sud- 
ouest par la rue Saint-Denis le dit 
côté mesurant environ 6.5 pieds; au 
nord-ouest par le lot du cadastre No 
198-37 le dit côté mesurant environ 
70 pieds; au nord-est par le lot du ca­

dastre No 198-51 le dit côté mesurant 
environ 5.47 pieds; au sud-est par le 
lot du cadastre No 198-38 le dit côté 
mesurant environ 70 pieds; conte­
nant une superficie d’environ 418.96 
pieds carrés; la dite lisière de terrain 
étant partie du lot du cadastre No 
198-38 des plan et livre de renvoi of­
ficiels. du Village Incorporé (je la Côte 
Saint-Louis;

No 448. — Boulevard Saint-Joseph. 
Une lisière de terrain avec bâtisse en 
pierre sus-érigée, bornée au sud-ouest 
par la rue Saint-Denis le dit côté me­
surant environ 33.5 pieds; au nord, 
ouest par le lot du cadastre No ItP- 
38 le dit côté mesurant environ 70 
pieds; au nord-est par le lot du ca­
dastre No 198-51 le dit côté mesu­
rant environ 34.53 pieds; au sud-esl 
par le lot du cadastre No 198-39 le 
dit côté mesurant environ 70 pieds; 
contenant une superficie d’environ 
2381.05 pieds carrés; la dite lisière de 
terrain étant partie du lot du cadas­
tre No 198-38 des plan et livre dè 
renvoi officiels du Village Incorporé 
de la Côte Saint-Louis;

et en Ta pos». 
session de “Montreal Tramways Com4 
p-any”, comme propriétaire pen-dan.) 
les trois dernières années.

B.—Reçu du Protonotaire de là 
Cour Supérieure pour le district dç 
Montréal, d’un dépôt fait le 9 mai 
1914, de la somme de $41,263.00 ^( 
intérêts sur cette somme pour Rx 
mois à compter du 9 mai 1914, la -dite 
somme de $41,253.00 étant la conw 
pensation accordée par bes dits arbi- 
très pour l’expropriation des dits ten 
rains.

Et toutes personnes qui réclàmenl 
des privilèges, hypothèques ou autres 
charges sur les dits terrains ou pari 
ties de terrain, tel que ci-dessus désji 
signé, et l’affectant antérieurement | 
la reddition de la dite sentence arbi­
trale, étant la dite sentence arbitrale; 
ie titre de la Cité de Montréal, son) 
par les présentes notifiées qu’une dei 
mande en ratification de titre de la 
part de la cité de Montréal, sera faitç 
à la Cour Supérieure du district ds 
Montréal, le dixième jour d-'octobrç 
1914, et qu’à moins que les réclama' 
tions ne soient telles que le régistrai 
teur est tenu par les dispositions dû 
code de procédure civile de les men­
tionner dans son certificat à être pro­
duit dans ce cas, elles sont par les 
présentes requises1 de signifier leurs 
oppositions par écrit et de les prm 
duire au greffe du dit protonotaiü' 
dans les six jours de la présentation 
de la dite requête, à défaut de quoi 
elles seront pour toujours forcloses 
du droit de le faire.

J. B. A. TISON,
Député-Protonotaire. 

LAURENDEAU, ARCHAMBAULT, 
LAVALLEE. DAMPHOUSSE' 
JARRY, BUTLER & SAINT- 
PIERRE, avocats de la Cité de 
Montréal.

Montréal, 14 septembre 1914.

A VENDRE
Express de livraison, chariots à pain, grosses voi­

tures de charge, tombereaux, etc.
Réparations d’automobiles et de voitures de toutes 

sortes à prix modérés.

O. BERTHIAUME 445 rue Plessis
TEL. EST 4252 I

LES VOLON­
TAIRES D’ORIGINE 

JRANÇAISE
Ottawa, 16. — En vue de répon­

dre aux rumeurs qui disaient que les 
volontaires d’origine française ont 
été très peu nombreux dans le pre­
mier contingent, voici quelques- 
unes des remarques qui ont été fai­
tes officiellement par le ministère 
de la Milice, hier après-midi.

Il a été déclaré qu’à Ottawa, Hec­
tor Girouard, fils de feu le juge 
Girouard, de la Cour Suprême, un 
fils de feu Elzéar Taschereau, an­
cien juge en chef de la Cour Suprê­
me, ainsi qu’un fils du juge Audette, 
de la Cour .de TEchiquier, sc sont 
enrôlés comme volontaires et par­
tiront. Marc-Aurel F’iset, de Winni­
peg, et John Fiset, de Québec, tous 
deux frères du sous-ministre de la 
Milice, le colonel Fiset,, M. Gagnon, 
de Winnipeg, et De Gaspé Tasche­
reau, de Calgary, ces deux derniers 
beaux-frères du sous-ministre de la 
Milice, sç sont également enrôlés. 
M. L. P. Brodeur, juçe de la Cour 
Suprême, a aussi un fils qui est ca­
det dans la marine royale.

Les familles d’un grand nombre 
des ministres du cabinet sont repré­
sentées dans la premier contingent 
canadien. MM. Frank Cochrane et 
Sam Hughes ont chacun un fils à 
Valcartier, alors que MM. Rogers et 
Hazen comptent aussi un fils au 
nombre des volontaires.

LA LEGISLATURE 
.DUMANIT0BA

Winnipeg, 16.—La nouvelle légis» 
ature du Manitoba a ouvert, hier, 

la session d’urgence qu’elle avait 
convoquée a cause du présent corn 
llit qui rogne par toule l’Europe. 1 a 
bref discours du trône qui fut ern, 
nonce par le lieutenant-gouverneun 
sir Douglas Cameron, peut , résu­mer a ceci : «vsu

due dans toutes les pao, 
ties del Empire britannique, !a p»-
bîeCatt hiHfanit?ba a.pI)ro,,v~ la ^ 
oie attitude qu a prise TAngieterr”
touchant la pressente guerre et Us
questions vitales en jeu Je suis heu-
J eux d etre en position de pouvoii)
pi oelamer que dans notre province
( omme partout ailleurs dans le Do,
tï"10,"’ "«l*s sommes prêts à faim
en m’dè% T"0-6" en vue de
en mde a la mere-patrie ; plusieurs 
miHicrs de citoyens sont déjà par-
ernnï cependant qu’mj
gland nombre d autres attendent 
avec impatience le moment le çon! 
nr sous les armes. Ceci est une pmi-
ment glb <’ de no,re entier dévoue-

I anni les projets de loi qui seront 
soumis à votre étude, il v en a un
l’es aa„t«ritVUy! ,a.va"ta8cs qu’offrent 
es autorités fédérales de maintenir 

les conditions financières mises en 
(langer par la guerre actueTe ; nn 
autre bill aura aussi trail à la qr4 - 
tmn des paiements sur propriété?

UN ESPION A M0RR1SBURG j UN CORPS
D’ELECTRICIENS

i oront,o, M);—Une contribution eu 
service de 1 Empire vient d’è're or-

Kingston, Ont., lÔ.y-Un espion al­
lemand a été arrête a Morrisburg i l 
amené, hier matin, à Fort Henry. Ce 
prisonnier est considéré par les au­
torités militaires comme le plus dan­
gereux de tous ceux qui ont jusqu’ici 
été mis sous verrous, à Kingston.

Cet Allemand parle quatre lan­
gues et connaît les lois militaires. 
11 a été arrêté juste au moment où il 
se préparait à émigrer en territoire 
américain.------------ 9------------

MGR BLANCHE
Québec, 16. S. G. Mgr Blanche, 

vicaire apostolique du Golfe Saint- 
Laurent, a été transporté à THôlel- 
Dicu de cette ville. La maladie de 
Sa Grandeur que Ton croyait être 
une attaque de fièvre typhoïde n’est 
pas aussi grave qu’on le pensait, et 
le prélat se rétablit rapidement.

gamsec par la Canadian General 
l (eetric Company, Limited, laquclb 
sc compose d’un corps d'ingénieurs 
tant électriciens que mécaniciens, 
qui lera du service durant tout le 
cours de la présente guerre. Ce 
eorps a été divisé en trois parties
pour le service d’Ksquimai l». du 
Quebec et d'Halifax : il h quitté To­
ronto, hier matin.

CLUB OUVRIER é
MAISONNEUVE

Une assemblée du Club Ouvrier 
Maisonneuve aura lieu jeudi soir à 
la salle Houle, 189 Letourneux,

$

51
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FONDS PATRIOTIQUE
Résultat de la campagne de souscriptions.--Liste 

des dons.--Les familles de ceux qui sont au 
feu reçoivent hier le premier paiement.

La campagne du Fonds patrioti­
que se poursuit avec activité et suc­
cès. Jusqu’à date, la somme de $625,* 
Ü00 a été prélevée. L’équipe Molson 
a pu recueillir, hier, la jolie somme 
de $38,905, suivie de près par l'équi­
pe McConnell qui recueillit $27,550. 
Une nouvelle équipe vient d'être 
formée sous la direction de M. Da­
vid Kerr et composée de membres 
du Canadian Club.

Le lunch de ce midi était présidé 
par M. H. S. Holt. L’hôte d’honneur 
était le Révérend Barclay.

Voici les principales souscrip­
tions prélevées hier :
Snu Life Assurance Co. . , .$10,000 
Ogilvie Flour Mills Co., Ltd. 10.000 
Canada Sugar Refinery. . . . 10 009 
Molsons Brewery. . . . 10,000
Montreal Cotton Co.................. 5,000
Allan Line Steamship Co., Ltd 5,000 
Sir William C. Van Horne. . 5,000 
Sir William C. Macdonald. . 5,000 
K. J. Chamberlin. .... 5,000 
M. Workman. ..... 5,000 
Sherwin Williams Co. . . „ 3,000
Ville de Verdun......................... 3.000
Guy M. Drummond.' . . . 3,000
Crown Reserve Mines Co. . 2,500
Porcupine Crown Mines, Lid. 2,500 
Dominion Transport Co. . . 2,590
C. C. Ballantyne.........................2,500
Brown, Montgomery & Me-

Michael....................................2,000
Carter White Lead Co. . . 2,000
Conseil du Barreau local. . 2,000
W. A. Black................................ 2,000
Henry Morgan & Co.................. 2,000

Suivent les noms de cens qui ont 
souscrit $1,000 ;

1. Chase Casgrain, C. R., Hon. Sir 
Horace Archambault, Smart-Woods. 
Liée, C. F Deukin, Jacob A. Jacobs, 
Greenshieids, Ltée, A. P. Stuart, sé­
nateur F. L. Beïquc, Hudon, Hébert 
& Cie, John F’enderson & Co.,Spring- 
fded. Mass. ; John C. Newman, Sir 
Fred. Williams Taylor, J. Auguste 
Richard, lion. T. Berthiaume, E. Os- 
tigny, Alphonse Racine, Ltée, Wind­
sor Hotel, .1. E. Aldred, T. G. Ogden, 
John S. Metcalfe Co„ Ltée, E. R. Dé­
carie, John J. McGill, Hudson Bay 
Knitting Co., Hodgson, Sumner Co., 
Ltée, sénateur R. Dandurand, P. 
Lvall & Son Construction Co., E. G. 
M. Cape, La Cie de Papier Rolland, 
sénateur J. P. B. Casgrain, R. N. 
Smyth, Randolph Hersey, The Ca­
nada Paint Co., E. H. Lemay, E. W. 
Beatty, M. et Mme A. T). MacTier, 
David l.a\<.

Suivent les sousuriptions préle­
vées par chacune des équipes :
J. A. Beaudry.........................$ 4 678
E. G. AL Cape............................. 6,326
L. A. Caron................................1/Ml
U. H. Dandurand....................... 5,302
Roval Ewing.............................21,095
D. S. Kerr.............................. 141
L. Friedman. ..... 5.175
J R. Genin................................ 2,924
Thos Guerin, jr . . . . 497
Henri Hiequet........................_191
G. IL Alongomery....................7,2i l
AV. H. C. Mussen...................  30,050
Ech. T. O’Connell................. 875
J. S. Robertson.......................... 5.000
N. B. Stark................................11,129
R. J. Young................................ 7,239
B. Howard..................................8,345
H. B. Hingstone.........................8,350
J. H. AIcConnell....................27,.>56
P. Alathieu.................................. 3,000
P. Alolson............................... 38,995

Le comité local du Fonds Patrioti­
que canadien, a versé hier aux fa­
milles de ceux qui sont au feu, le 
premier des paiements bi-mensuels. 
La somme de $8,000 a été payée et 
l’on croit que d’ici samedi plus de 
$18,000 auront été versées.

Toutes les familles dont le comité 
prend soin, recevront un chèque le 
1er et le 15 de chaque mois. Le 
nombre des familles s’élève à 1,400, 
sur ce nombre il y en a 900 cana­
diennes-françaises et anglaises, et 
les autres sont françaises et belges.

Le Fonds paie un dollar par jour 
aux femmes de ceux qui sont du ser­
vice actif, il donne en plus $7.50 par 
mois aux familles composées de deux 
enfants de 10 à 15 ans, $4.50 à celles 
de deux enfants de cinq à neuf ans, 
cl $3.00 à celles de deux enfants de 
moins de cinq ans. Là où il y a plus 
de trois enfants, le fonds verse $6.00 
par mois, pour enfants de 10 à 15 ans; 
$3.00 pour enfants de 5 à 9; et $2.00 
pour enfants en dessous de $ ans.
RETOUR DU DOCTEUR O. KLOTZ

Le docteur Otto Klotz, chef du dé­
partement d’astronomie à Ottawa, 
est revenu hier avec sa famille d’un 
voyage en Europe, à bord du “Tuni­
sian”.

Le savant était envoyé à Kief, Rus­
sie, par le gouvernement pour sur­
veiller l’éclipse du soleil qui a eu 
lieu récemment. La déclaration de 
guerre ne lui a pas permis d’admi­
rer ce phénomène. Il était alors en 
Allemagne accompagné de sa fem­
me, de sa fille et de ses deux fils. 
L’un d’eux, M. Max Klotz a été ar­
rêté six fois par la police allemande. 
Après de nombreuses précautions— 
dont l’une a été de faire passer la 
petite fille, qui ne parlait que l’an­
glais, pour une sourde-muette — les 
voyageurs purent revenir en Angle­
terre, grâce à leur connaissance 
parfaite de l’allemand.
UN APPEL DE LA CROIX-ROUGE

On prie les Canadiennes-françai­
ses de se rendre généreusement à 
l’appel qui leur est fait avec instan­
ce d’assister jeudi après-midi, à 3 
heures, à la grande assemblée qui 
aura lieu au Monument National, 
sous la présidence de Algr Bruchési.

M. Edouard Alontpetil adressera 
la parole et Mlle L Saint-Jean réci­
tera des vers patriotiques. Une col­
lecte sera faite dans l’auditoire au 
profit de la Croix-Rouge.

Avis est donné au public de ne 
pas évacuer la salle, immédiatement 
après le départ de Monseigneur. On 
désire alors prendre les souscrip­
tions et former les nouveaux comi­
tés, ainsi que les groupes de coutu­
re.

Les souscriptions se feront par 
chèque ou personnellement à la Iré- 
soriere, afin qu’on ait leurs noms et 
leurs adresses.

L’heure est grave, les instants 
sont précieux! Que d’épouses, d’en­
fants, de fiancées pleurent ceux qui 
étaient leur unique soutien, lesquels 
gisent peut-être sur le terrain de la 
guerre ou dans les hôpitaux, dans 
les affres de la douleur physique et 
morale. Si nous considérons le 
nombre terrible de tous ceux qui 
ont besoin d’être secourus, soignés, 
vêtus, nourris avec des soins déli­
cats, il est certain qu’on ne saurait 
trop faire et trop se hâter. Les An­
glaises ont de beaucoup le dessus 
sur nous par l’organisation, le ma­
tériel et l’argent; il faut nous met­
tre à la hauteur des événements et 
tout laisser de côté pour accourir 
et faire notre part.

Pendant que les mères plus pas­
sionnées que judicieuses devront 
comprendre que la Société de la 
Croix-Rouge ne se charge pas d’en­
voyer des “plum-puddings” à Lon­
dres; elles doivent aussi se rappeler 
que notre constitution demande tout 
ce qui peut tendre au confort des 
soldats AVANT LEUR DEPART, cl 
tout ce qui peut les aider à préve­
nir les maladies, aussi bien fine les 
fournitures nécessaires pour l’hôpi- 

j tal.
Nous croyons comprendre qu: 

îes dames canadiennes-françaises 
désirent s’intéresser à t'oeuvre en 
temps de guerre, seulement, et ne 
pas former une association perma­
nente.

Nous pourrions suggérer un Cha­
pitre canadien-français de la Croix- 
Rouge, avec ses propres officiers, 
mais avec représentants au comité 
de l’association locale.

Nous espérons obtenir une som­
me suffisante dans la province de 
Québec pour acheter le matériel 
nécessaire et d’ici peu on va orga­
niser une campagne à cet effet.

L’ouvrage sera alors -donné gra­
tuitement à des personnes compé­
tentes, les dames du comité exerce­
ront la plus grande surveillance 
pour que rien ne soit donné à faire 
qu’à des personnes capables de 
bien travailler. A cet effet, des ins­
pectrices seront nommées.

LA REUNION D’HIER
Alardi, le 15 courant, les dames 

de la Fédération Saint-Jean-Baptiste 
se sont réunies aux Ecoles Ménagè­
res, 14 rue Church, pour organiser 
la formation du comité, au point de 
vue légal, selon les renseignements 
pris auprès mi président-général.

Ainsi, deux comités, un français 
et un anglais, scronl formés pour 
se joindre au comité chef qui est ré­
sident à Toronto où se trouve, du 
reste le conseil de l’Amirauté an­
glaise en Canada.

La société est autorisée à former 
des comités provinciaux auxquels 
se joindront les comités locaux, ali­
mentés par dos souscriptions et des 
versements faits par les comités lo­
caux qui gardent tout ce qu’il faut 
pour faire fonctionner leurs grou­
pes. Le reste est envoyé au bureau

central de la Croix-Rouge.
L’organisation locale de Montréal, 

section française, a écrit au colonel 
Burland qui a répondu avec cour­
toisie. Alais certaines formalités 
doivent être remplies avant qu’elle 
ait son contrat d’affiliation dans un 
délai de quinze jours pour la récep­
tion des letDes patentes.

Bien que la société ne soit pas en­
core organisée au point de vue lé­
gal nous sommes autorisées à com­
mencer l’ouvrage comme section 
française.

Les membres à vie doivent verser 
le montant de cent vingt-cinq dol­
lars. Les bienfaiteurs vingt-cinq 
dollars; les membres actifs et chefs 
de groupes deux dollars et les mem­
bres temporaires un dollar.

Nous sommes autorisées à former 
des cours des premiers soins à don­
ner aux blessés q;ii répondront au 
désir d’un grand nombre de dames 
et jeunes filles décidées à se mettre 
au courant des devoirs d’infirmiè­
res.

A mesure que les salles de couture 
seront accessibles au public, avis en 
sera donné par les journaux.

Les dames du comité de Afme 
Israël Tarte voudront bien se ren­
dre, sans autre avis, à l’Ecole Mé­
nagère, 14 rue Church, lundi, le 21 
courant, à 3 heures, p.m.

Les heures de couture aux Ecoles 
Alénagères seront: tous les jours de 
la semaine, excepté le samedi.

A la “Patrie”: tous les jours, à 
partir de lundi, le 21 courant.

Chaque chef de groupe devra dé­
livrer des livrets d’autorisation 
pour recevoir l’ouvrage.

Les souscriptions pour le comité 
français doivent être strictement re­
mises aux personnes autorisées.

La “Patrie” et les Ecoles Ménagè­
res sont des dépôts de couture auto­
risés par la présidente, ainsi que le 
groupe de Mme U. H. Dandurand, 
edifice Dandurand, coin Saint-De­
nis et Sainte-Catherine.

La salle de couture de ITmmaeu- 
lée-Conception est sous le patronage 
de Mme Arthur Berthiaume.

Paroisse de l’Enfant-Jésus: Aime
N. Germain.

Cercle des Hautes-Etudes: Mlle 
Marie Gérin-Lajoie.

Cercle paroisse Saint-Henri (salle 
de la goutte de lait) : Mme J. Cousi­
neau.

Le comitp de la “Patrie” est com­
posé de Mmes Douai Brodeur, G. Le­
maire et Paradis.

Aux Ecoles Ménagères: Mmes J. 
Papineau, Afme Gendron et Mlles 
Anctii.

Autres groupes de couture, à l’E­
cole Ménagère :

Mmes H. Beaudry, Gustave Gre­
nier, Dubrule, Alilton McDonald, 
Bourque, G. Papineau. J M. Wilson,
O. Asselin; Ailles H. Chapleau, Al. L, 
Piette.

Comité d’honneur de la section 
française de la Croix-Rouge :

Lady Gouin, Lady Lacoste, Mme 
Béïque.

Les noms des dames qui compo­
sent l’exécutif de notre comité de la 
Croix-Rouge, section française :

Madame Marie Gérin-Lajoie, pré­
sidente générale.

Aladame Madeleine Huguenin, pré­
sidente.

Mmes Avila Désaulniers, trésoriè- 
re.

Aime Donat Brodeur, comité de la 
presse.

Aille Jeanne Anctii. secrétaire.
Aime J. R. Thibaudeau.
Mme Louis Fréchette.
Aime H. Alercier.
Aime Joseph Lemon.
Aime Blanche B. Berthiaume.
Lady Lacoste.
Aime J. AL AVilson.
Aime A. M. Papineau.
Aille Alarie Gérin-Lajoie.
Liste des souscripteurs

Ladv Gouin ......................
Lady Lacoste....................
Mme Jos. Lemon . . . . , 
Mme Papineau-Couture . . 
Mme R. Thibaudeau. . . .
Mme P. Charton..............
Docteur AA’. Huguenin . . 
Aime H. Gérin-Lajoie . . .
Aime Taru.........................
Aime G. Deserres..............
Mme F’. L. Béïque . . . . 
Aime A. Désaulniers. . . . 
Mme L. W. Sicotte . . . .
Aline L. B. Tooke.............
Aime AL Hamilton . . . . .
Mme J. C. Lemaire . . . .
Aime L. A. Dubrule . . . .
Aime H. Beaudry...............
Aime Louis Fréchette . . . 
Aime AL AV. Caven . . . . 
Aime H. Alongenais . . . . 
Mme Donat Brodeur . . . 
Aille E. Lamothe..............

$ 10.00 
10.00 
20.00 

5.00
5.00
2.00

25.00
5.00
5.00

25.00
10.00
5.00
2.00 
2.00 
1.00
5.00
2.00 
2.00
5.00
2.00 
2.00 
2.00 
2.00

que anglican, qui était l’orateur au 
déjeuner d’hier, au Windsor. M. H. 
Vincent Meredith piésldait. Il a, le 
premier, pris la parole: "Nous ne 
pouvons pas tous aller au feu, a-t-il 
dit mais nous pouvons et devons 
faire notre devoir en enlevant toute 
inquiétude aux braves qui sont par­
tis pour la guerre, laissant leurs 
épouses et leurs enfants. Nous sa­
vons que lorsque les recrues du Ca­
nada prendront rang parmi les sol­
dats du Roi, elles saurout maintenir 
l’honorable tradition établie par 
leurs ancêtres. Nous qui demeurons 
ici, nous devons accepter une mis­
sion de confiance et remplir un de­
voir, et cette mission et ce devoir 
personne autre que les messieurs 
que j’ai devant moi n’en aurait 
mieux compris l’importance.

Au milieu des applaudissements, 
l’évêque anglican, le Révérend Far­
thing, se lève et il prononce une 
courte allocution. Il félicite d’a­
bord les organisateurs de la cam­
pagne montréalaise du succès obte­
nu dès le premier jour, ou plutôt, 
dès la première demi-journée. Ceux, 
ajoute-t-il, qui ne peuvent faire des 
dons généreux tels qu’il y en a eu 
tant déjà, peuvent néanmoins don­
ner leur temps et leur travail, et ils 
seront aussi utiles à la cause.

Le Révérend Farthing, qui a pas­
sé quelques jours à Valoartier, rap­
porte que les hommes du camp sont 
parfaits au physique comme aussi 
bien sous le rapport moral et, qu’où 
qu’ils aillent, ils feront honneur au 
Dominion. Et Tévêque anglican 
termine ainsi son petit discours : 
“C’est splendide de voir nos ci­
toyens prendre ainsi au sérieux la 
vie et ses devoirs, et mettre au ser­
vice du pays leurs coeurs, leurs 
mains et leurs fortunes. Sous ce 
mouvement on reconnaît le véritable 
esprit du Christ; et je vous dis : 
Que Dieu vous bénisse pour la no­
blesse d’esprit dont vous faites mon­
tre en ces temps troublés, et qu’il en 
soit remercié.”
LE CONCERT DE BIENFAISANCE

Voici le programme du grand con­
cert de bienfaisance organisé par le 
Comité Central Belge de Secours, 
au Parc Sohmer, demain jeudi, à 8 
heures, du soir.

1. —a Dieu sauve le Roi
h. La Marseillaise.
c. Seigneur Dieu, protège le

Czar.
d. La Brabançonne.

Le corps de musiique du 65e régi­
ment, C.M.R. Prof. J. J. Goulef, chef 

de musique.
2. —A la Belgique, poème de P. Dé-

roulède — M. Marcel Noël.
3. —Aria...................... ... Massenet

Al. Chabauty, ténor.
4. —Ouverture de l’opéra “Des Rra- 

gons de Villars”, musique du 
65ème Régiment. . Maillart

5. —O chère mémoire. Grande fan­
taisie de Servais.

Prof. J. B. Dubois, violoncelliste 
fi.—Notre amour .... Boellman 

Aime Desmarais, contralto 
Les Eclaireurs, (morceau des­

criptif), la musique du 65me 
Régiment.

■Benvenuto. Cellini, Arioso d’Eug. 
Diaz. — Prof. E. C. Grimard, 
(basse).

9.—L’Heure, poème patriotique de 
J. Nolin. — Aladame Des 
Troismaisons.

-Mde Dorgeval, dans son réper­
toire.

-Amour Sacré de la Patrie, duo 
opéra “Muette de Portici”, MAI. 

Chabauty et Grimard.
12.—Sur les bords du Saint-Laurent, 

(airs canadiens), Laurendeau. 
La Musique du 65me Régiment. 

Au piano, Mde J. B. Dubois et le 
Prof. Jean Clossey.

Piano fourni par la maison Willis 
et Cie. 2

Tout fait espérer que ce concert 
par son programme, les personnali

LA FAMINE
ET LA PICOTE

Rome, vià Paris, 16. — Dans un 
télégramme de Avlona, Albanie, le 
correspondant du “Messagero” dit 
ce qui suit :

“La famine et la picote ravagent 
la population, spécialement les ré­
fugiés des villages avoisinants, qui 
craignent d’être massacrés par les 
insurgés de l’Epire. Plusieurs sol­
dats tués dans certains engage­
ments furent placés sur des chariots 
et enterrés après quelques jours 
dans des fosses légèrement recou­
vertes de branches d’arbre et de sa­
ble. Ceci eut pour but de répan­
dre le fléau pestilentiel.”

POUR LA

Total . .
La maison 

ment offert par l’entremise de Al. L 
A. Dugal. gérant, à l’Association de 
la Croix-Rouge, section française, 
les bénéfices d’une journée de ven­
te au magasin Dupuis.

Communiqué à Mme Huguenin, 
présidente.

Par ordre.
Mme Donat BRODEUR, 

Comité de la Presse.
LE DEJEUNER D’HIER AU WIND­

SOR
C’est le Révérend Farthing, évè-

PROHIBITION
Cornwall, Ont., 16. % La société 

“Cornwall Citizens’ League of Social 
and Moral Reform” a tenu hier soir 
une assemblée publique en faveur du 
mouvement de la prohibition. Plu­
sieurs orateurs ont parlé pour l'op­
tion locale, mais aucun programme 
d’action n’a été arrêté. <>n s’attend 
cependant au succès du mouvement 
dans Cornwall,

INCENDIE AU
BAJNGALLERY

Le bain Gallery, situé rue Wel­
lington, a été dévasté par un incen­
die au cours de la nuit dernière. Le 
feu semble s’être déclaré dans le sé­
choir et les flammes ont consumé une 
partie de l’étage supérieur ainsi que 
le toit de l’édifice. Le bain Gallery 
appartient à la ville; les dommages 
sont évalués à $6,000.

CANADIEN NORD
LE SEUL SERVICE DIRECT

ENTRE

MONTRÉAL - QUÉBEC
Camp militaire de Valcartier et l’hôtel du 

Lac Saint-Joseph.
Quoi.

Ex. le dim. tQuotidien Gares tQuotidien Quoi.
Ex. le dim.

A.M. P.M. A.M. PM
9.00 11.30

A.M.
Quit. MONTREAL Arr. 6.30 4.00

10.25
P.M.

1.15 i JOLIETTE 3.40 2.38

12.40 3.30 GRANDMERE 1.21 12.20
A.M. P.M.

4.00 6.45 Arr. QUEBEC Quit. 10.10 9.00
Quit. Arr. 9.40 8.53

0.01 8.14 VALCARTIER 0.00 8.14
6.20 8.35 HOTEL LAC ST-JOSEPH 8.30 8.00

P.M. A.M. 1 P.M. A.M.

Petit Carnet

t Wagons-lits ordinaires et voitures de première classe entre Montréal et l’Hôtel 
l.ac St-Joseph.

t Service de wagons-buffets entre Québec et Valcartier.
Service de wagons-buffets, à la carte, à Valcartier, tout le jour.

Pour billets de chemins de fer et de bateaux à vapeur, 
et plus de renseignements,s'adresser au bureau des billets 
de la ville, 226-230 rue ^t-Jacques, Montréal, Qué.

CANADIAN PACIFIC
EXCURSION SPECIALE

QUEBEC ET RETOUR
$4.00

Dép. 18 et 19 sept.
Limite de retour, 21 sept. 1914.
Dép. Place Vigor, 9.00 a.m., 1.30 p.m., «5.00 

p.m., 11.30 p.m.

EXPOSITION D'OTTAWA
Dép. 10, 18 sept............................................. $3.35
Dép. 17, 19 «sept............................................$4.50

Limite de retour, 21 sept. 1914.
Dép. rue Windsor, t".«r»;i a.m., §8.30 a.m., 

19.05 a.m., *9.45 a.m., t4.00 p.m., $7.40 p.m.. 
*9.00 p.m., *9.45 p.ra.

Dép. Place Viger, *8.00 a.m., *5.45 p.m.
* Tous les jours, t Tous les jours excepté 

le dimanche. § Le dimanche seulement.

7.-

8.-

10.-

11.-
de

MARIAGE
Le 15 septembre courant, en la 

chapelle du Sacré Coeur, église 
Saint-Jacques, eut lieu le mariage 
de Monsieur Raoul Laçasse, em­
ployé de la maison Birks et fils, 
avec Mademoiselle Olivine Houde, 
fille aînée du professeur Chs.-E. 
A. Houde, de la rue Saint-André. AL 
l'abbé Raphaël Géltnas, curé de 
Saint-Alarc de Shawinigan, el oncle 
de la mariée, donna la bénédiction 
nuptiale. La chorale de Saint-Jean- 
de-la-Croix, sous la haute direction 
de M. Jean-Baptiste Bertrand, fit en­
tendre du très beau chant durant la 
messe; l’orgue était tenu par Mlle 
Hélène Villeneuve. Les nouveaux 
époux ont reçu de beaux et riches 
cadeaux et ils sont partis pour un 
vovage en bas de Québec.

— -----—-*----- ----- -

LA COLONISATION
DANS L’OUEST

AUX COURSES DE DORVAL
Jusqu'au 21 septembre

Départ de la gare Windsor à 1.00, 1.30 et 
2.00 p.m.

Retour après la dernière course.
Billet simple, 15c ; aller et retour, 25c.
On peut prendre un lunch au comptoir de 

Lunch et a la Salle à Manger de la gare 
Windsor.

Express pour Chicago
TORONTO-DETROIT-CHICAGO

Th*
Canadian No. 21

l)él>. MONTREAL. . 8.45 a.m. 1(1.0» p.m.
Ar. CHICAGO . . . 7.45 a.m. 9.95 p.m.

tés éminentes et le public qui y assis­
teront et les résultats qu’il donne­
ra remportera un grand succès.

Sir Lomer Gouin vient d’avertir 
le Comité que le Gouvernement pro­
vincial y serait représenté par les 
honorables Narcisse Pérodeau et 
Jérémie Décarie.

CAMP MILITAIRE 
DE VALCARTIER

Afin de permettre à ceux qui dé­
sirent rendre visite aux Canadiens 
au camp, le Pacifique Canadien 

$154.00 émettra des billets pour Québec 
Dupuis a graejonse-j bons pour partir vendredi ou same­

di, les 18 et 19 septembre, et pour 
revenir jusqu’au 21 septembre, au 
prix de $4.00 pour les adultes, et 
$2.00 pour les enfants. Les trains 
quittent la gare Place Viger à 9.00 
a.m., 1.30 p.m., 5.00 p.m., 11.30 p.m. 
Il y a de plus dix trains dans cha­
que direction, entre Québec et Val- 
rartier. On peut acheter ses billels 
et réserver ses places en s’adressant 
au bureau des billets de la ville édi­
fice “Dominion Express”, à la gare 
Windsor, à la gare Viger ou à l’hô­
tel Windsor. r

Au cours du mois dernier, le dé­
partement des ressôurcçs naturelles 
du C.P.R., a disposé de 16,260 acres 
de terrain de choix dans l’ouest ca­
nadien, ne vendant qu’aux colons 
déjà établis. Il y a eu 72 ventes, 
chacune des fermes ayant une su­
perficie moyenne de 2^5 acres. Le 
C.P.R. fait tout en son pouvoir pour 
procurer du terrain aux colons sous 
des conditions favorables. Plusieurs 
des riches colons américains paient 
comptant, ayant avant leur arrivée 
au Canada, vendu d’importantes 
fermes à des prix élevés. Alais il 
n’en est pas toujours de même pour 
ceux qui nous arrivent du vieux 
continent; la compagnie vend alors 
à ces colons moins fortunés, sous 
des conditions encore plus favora­
bles, leur donnant 20 ans pour pay­
er. Dans certaines circonstances, 
elle leur fait même un prêt pour 
qu'ils puissent s’élablir.--------- -—-------------

L’ABOLITION DES
CAPITULATIONS

Londres, 16. — Le correspondant 
à Rome du “Daily Telegraph” an­
nonce que les Etats-Unis ne consen­
tiront pas à la suppression des 
droits des étrangers dans l’Empire 
Ottoman en matière civile et crimi­
nelle. Ils inviteront la Turquie à 
remettre cette mesure à la fin de 
la guerre.-------- a,.----- -—.
CANDIDATURE LIBERALE

Moncton. N.-R., 16. — A la con­
vention libérale tenue ici hier 
après-midi, Monsieur A. B. Copp a 
été choisi comme candidat libéral 
dans Westmoreland à l’élection par­
tielle nécessitée par la mort de l’ho­
norable IL R. Emmerson.

LIGNE COURTE LAC ONTARIO
POUR TORONTO

Via B&lîovillô, Trenton, Brighton. Coîborno, 
Pr»rt Hope, Newcastle, Bowmanville, Osbor­
ne, Whitby.

Quitte la gare Windsor h 8.45 a. m.
SUREAUX DE* BfLLETfti 141-143, ftt-Jaequ* 

r . .. ' ■vr^r: t#I. Bail, Main 1121
HoUl Wlndser.Gar*» P»«e* 
VU«r «t d» la Rua Wlndtar

CANADIEN NORD
Taux populaires d’excursion

A

Québes, Valcartier et Hôtel 
Lac Saint-Joseph

$4.00 ALLER ET RETOUR
Départ, 18 et 19 septembre 1914.
Limite de retour, 21 septembre-1914.

Pour billets par vole ferrée ou navigation, 
et toutes informations, s’adresser au bureau 
des billets cie la ville, 226-230 rue Saint- 
Jacques, Montréal, Qué.

UNE IDEE DE LA MODE 
DU JOUR

GRAND TRUNK sy'steM
VOIE DOUBLE SUR TOUT LE PARCOURS 
MONTREAL-TORONTO-CHICAGO

^"INTERNATIONAL LIMITED”
Le train d'un service supérieur du Canada 

Quitte Montréal à 9.00 a.m., arrive à To­
ronto à 4.30 p.m.. Détroit 9.55 p.m., Chicago 
8.00 a.m., tous les jours.

SERVICE DE NUIT AMELIORE 
Un train quitte Montréal a 11.00 p. m., ar* 

rivant a Toronto à 7.30 a.m.. Détroit 1.45 
p.m., Chicago, 8.40 p.m.

Service quotidien de wagons-lits, club- 
compartiment entre Montréal et Toronto.

EXPOSITION D’OTTAWA
Dép. 17, 19 sept.............................................$4.50
Dép. 10, 18 sept..............................................$3.35

Limite de retour, 21 sept. 1914.
CHANGEMENT D’HORAIRE 

Un changement d’horaire sera fait le 20 
sept. On pourra se procurer des horaires 
contenant des détails complets en s’adres­
sant aux agents.

CAMP MILITAIRE DE VALCARTIER
Montréal à Québec et retour, «$4.00.
Départs 18, 19 septembre ; retour, 21 sep­

tembre.
122, rue Sr-Jacques, angle St-Fran- 

çois-Xavier—Tél. Main 6901 
Hotel Windsor “ Uptown 1187 
Care Bonaventur*» M Main 8221

Bunaux

LE “SAXONIA” ET
LE “LIVERNIA”

Québec, 16. — Deux navires de la 
ligne Cunard, le “ Saxonia ” et le 
“ Livernia ”, ce dernier étant relui 
qui s’est échoué sur un banc de sa­
ble, à Sainte-Luce, près de Rimous- 
ki, sont arrivés de Boston, hier, 
pour transportei une partie des 
troupes du corps expéditionnaire 
canadien. Cela semble confirmer ce 
que le “ Devoir ” publiait hier, que 
les premières troupes canadiennes 
partiront cette semaine pour le théâ­
tre de la guerre.

4696. — Costume de garçonnel, 3 gran­
deurs, 2-4-6 ans. Matériaux, 2 verges 1-4 en 
36 pour 5 ans.

Envoyer ce coupon apres que vous Taurea 
rempli, au RAYON DES PATRONS DU 
“DEVOIR", avec 10 sous, soit en timbres, 
■ oit en argent, et le patron ci-dessus roua 
sera envoyé quelques joura après.

COUPON
Département des Patrons au “De­

voir”.
Ecrivez lisiblement.

PATRON No 4696 T

Nom.............................................. .. *»• •••

No.....................Rue.........................................

Ville........................................ ......................

Mesure de buste.............................. .

De taille................................................ ...
Quand vous désirez un patron soit 

pour fillette, soit pour enfant, ne 
mentionnez jamais la mesure : men­
tionnez Page seulement.

Feuilleton du DEVOIR

MARC GOUVIEUX

it
(Suite)

CHAPITRE IV 
L’EXPPLOSION

Dans la forêt de Waldeck, à tra­
vers les fougères et les hautes her­
bes humides de la rosée de la nuit, 
nous marchons, Hans et moi, por­
tant sur nos épaules les sacs d’ex­
plosifs. Le sentier raboteux dévale 
à travers les rochers vers les gor­
ges du Falkensteiner-Bach; et déjà 
à travers la voûte sombre des sa­
pins, la vallée, la route et la voie 
ferrée nous apparaissent inondées 
par la lumière blanche de la lune.

Prudemment, Hans s’avance de 
taillis on taillis jusqu’à la route : 
il passe la tète. La grande route de 
Niederbronn à Bitche est déserte.

Mais il élouffe un juron, car sur la 
voie ferrée qui court parallèlement 
sur le remblais, à 800 mètres l’une 
de l’autre entre Philipsbourg et 
Eguelshardt. La ligne est gardée ! 
Le coup est manqué. Impossible de 
tenter une destruction sous le re­
gard de deux sentinelles qui doi­
vent y voir comme en plein jour.

—Donner wetter ! dit Hans, rien 
à faire... Il n’y a pas longtemps 
qu’ils y sont! Mais, monsieur le 
lieutenant, j’ai une idée... Vous 
voyez entre les deux garde-voies ce 
petit pont. Je connais un chemin 
pour y arriver sans être vus I Ce 
sera très facile. Suivez-moi.

Nous nous faufilons avec mille 
précautions jusqu’à un petit ruis­
seau encaissé qui sort de in forêt de 
Waldeck pour se perdre dans la 
vallée du Kalkcnsteiner-Baeh; il tra­

verse perpendiculairement la gran­
de route de Bitche et la voie ferrée 
sur deux petits pools.

Voilà un chemin d’approche tout 
trouvé.

Hans Muller est décidément notre 
Providence.

j —Faut-il vous accompagner jüs- 
i qu’au pont du chemin dç fer, mon- 
! sieur le lieutenant ?

—Inutile, mon brave Muller, res­
tez ici en observation. Ce n’est pas 
la peine de vous exposer à être vu 
en ma compagnie et fusillé! Je m’en 
tirerai tout seul. Attachez bien 
dans mon dos le sac. de cartouches à 
dynamite... Et toujours le même 
signal, Hans; deux coups de sifflet 
en cas de danger.

Je descends dans le ruisseau qui 
roule tumultueusement ses eaux sur 
les rochers. Le premier pont est 
vite franchi. Il ne reste plus que 
cinquante mètres pour atteindre la 
voie ferrée. Mais ce sont les plus 
difficiles. Terrain découvert de 
prairies, berges pintes, dégarnies de 
végétation; le tout sous l’oeil des 
sentinelles allemandes.

Moitié rampanl, moitié marchant, 
je m'avance à travers les rochers 
du ruisseau; parfois je suis obligé 
de me mettre à plat ventre dans 
l’eau.

Tandis que ma tête émerge seule 
au-dessus des herbes je regarde le

talus éblouissant de lumière, les sil­
houettes noires montant leur fac­
tion... Une minute d’émotion; l’u­
ne d’elles s’avance vers moi... Mais 
non. Fausse alerte! Elle fait ïes 
cent pas et retourne... D’un bond 
je franchis le pont du chemin de 
fer...

Rapidement je l’examine. L’ou­
vrage d’art se compose de ■ deux 
grandes poutres métalliques repo­
sant sur des culées de pierres. Au- 
dessus un tablier supporte les tra­
verses et les rails... Bigre! ce n’est 
pas commode pour fixer des explo­
sifs. Heureusement qu’entre le ta­
blier et les culées, je découvre un 
espace haut de 20 centimètres qui 
va me servir de chambre de mine. 
La rupture se fera au ras de la cu­
lée ; elle sera plus radicale... El 
mouillé, transi de froid, ayant de 
l’eau jusqu’aux genoux, je commen­
ce à travailler... Il faut vingt mi­
nutes pour tout préparer.

J’espère que les garde-voies au­
ront l'amabilité de me laisser opérer 
tranquillement....

Dans l’encadrement du trou d’om­
bre qui m'abrite, le reste du paysa­
ge, tout illuminé, la route, le talus 
de la voie ferrée la prairie sont d’u­
ne blancheur éblouissante. Seule la 
muraille de la forêt de Waldeck se 
dresse en face de moi à cinquante 
mètres, toute noire, impénétrable..,

Mais c’est la forêt amie... Un coeur 
d’Alsacien y veille à quelques pas. 
Que dis-je! Plusieurs coeurs veil­
lent sur nous....

Fit au souvenir de Boerenwald j'ai 
une seconde d’hésitation... Cette des­
truction aux portes du château, ne 
va-t-elle pas déclancher dos ven­
geances terribles? N’est-ce pas une 
monstruosité que de payer l'hospi­
talité de la terre d’Alsace d’une fa­
çon aussi ingrate? J’hésite...

Un coup de sifflet légèrement mo­
dulé s’élève du bois, court par-des­
sus la route jusqu’à mes oreilles. J'ai 
bondi hors du pont et je regarde. 
Tout est calme. Mais là-bas, au bout 
des rails qui s’allongent luisants 
sous la lune, deux ombres s'avan­
cent. Et comme répondant à un si­
gnal convenu, la sentinelle de fac­
tion près du disque d’Eguelshardt se 
met elle aussi en branle. Fuir?... 
Mais comment sans être vu? J’ai de- 
vant moi cinquante mètres de prai­
rie découverte. Il m’a fallu dix mi- 
nules de marche rampante pour les 
franchir! Je suis pincé!... Pourvu 
que Hans ne bouge pas!

J’ai lâché mon sac d’explosifs dans 
le ruisseau, et enfoncé dans le coin 
le plus sombre, j’attends, le révol- 
ver armé, mon coeur battant assez 
fort... J’avoue que jamais In situa­
tion ne m’a semblé aussi critique. 
Même à Bitche et au-dessus de l’é­

tang, j’ai conservé l’espoir d’en sor­
tir! Mais ici!...

Le bruit des pas se rapproche... 
J’entends les pierres qui roulent du 
haut du talus, le bruit sourd des bot­
tes sur les traverses, les éclats gut­
turaux des voix allemandes.

Ils approchent... J’écoute anxieu­
sement. Bientôt le gravier grince sur 
les plaques de fer du tablier. C’est 
la sentinelle de gaurhe qui arrive... 
Elle s’arrête à quelques centimètres 
au-dessus de moi, en attendant les 
deux autres... J'entends le souffle 
régulier de sa respiration.

—“Nùn. Shütz”, dit une voix rau­
que, "nichts iieùes" (1)?

—“Gar nilchs, gefreiter” (2)...
—Connaissez-vous bien la consi­

gne? reprend la première voix.
—Oui, caporal. Lorsqu’un train 

militaire passe, je porte l'arme du 
plus loin que je le voie pour lui in­
diquer que la voie est libre. S’il y a 
quelque chose, je mets la crosse en 
l'air, en l’agitant.

—Bien, reprend la voix rauque. Le 
capitaine chef de la gare de Nieder­
bronn nous prévient qu’il y aura sû­
rement beaucoup d’espions français 
dans les bois, qu’il faut se méfier... 
Savez-vous aussi. Schulz, et Ziffer, 
qu'un aéroplane français a essayé de

(1) Rien de nouveau?
(2) Rien, caporal I

faire sauter la voie entre Lemberg 
et Bitche, à 5 heures du soir?... Ah! 
ah! ajoute-t-il avec un gros rire, les 
pauvres moineaux français pondent 
des oeufs trop petits... Ils feront 
bien de se méfier des vautours alle­
mands!

Et tous les trois de rire avec 
force...

Je goûterais certainement, moi 
aussi, la plaisanterie. Mais j’avoue 
que dans la situation où je suis, je la 
trouve médiocre. Heureusement 
qu’ils ne savent encore rien de l’af­
faire de Rodalbcn et d’Hombourg. 
Us seraient encore plus méfiants...

—Eh bien! Ziffer, lions retour­
nons avec Schütz à Phillipsbourg. 
On vous laisse à votre nouveau pos­
te. Surveillez bien du côté de l'ai­
guillage, du disque et des ponts.

—“Srhr gut, gefreiter”, je vais 
commencer par celui-ci!

Et les cailloux roulent sous le bot­
tes de Ziffer, commençant à descen­
dre le talus, précédé par son ombre 
gigantesque. Mon coeur bat forte­
ment. Je serre la crosse de mon re­
volver. Celui-là je le tiens: dès que 
son museau apparaîtra, il y passera! 
Mais ce sont les dedx autres... Bah! 
un contre trois, c’est normal.

(A tuivre)
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LA VŒ SPORTIVE
LES FAVORIS DEFAITS
LES PRENEURS DE FORME N’ONT PAS EU DE CHANCES HIER A 

DORVAL CAR UN SEUL FAVORI EST PASSE AU POTEAU EN 
VAINQUEUR. — LE HANDICAP D'AUTOMNE.

Beaucoup de monde aux courses 
d’hier à Dorval. Le sport fourni en a 
décontenancé plusieurs, à savoir 
qu’un seul favori est passé au poteau 
en vainqueur. Les seconds choix et 
même les outsiders ont paru très bien 
s'accommoder du parcours. Dans le 
Handicap d’Automne Slipper Day, à 
l’écurie Hendrie s’est classé premier. 
Corn Broom fut battu en grande vi­
tesse et le compagnon d’écurie de 
Slipper Day prit le troisième argent. 
Sir Fretful causa la grande surprise 
de l’après-midi dans la sixième cour­
se qu’il gagna à des cotes très avan­
tageuses, “across the Board”. Les 
autres gagnants se classèrent tel qu’il 
en est fait mention dans notre tableau 
détaillé de la journée. I>e jockey Co­
leman qui était souffrant à Ottawa 
depuis le dernier meeting de Con­
naught a assisté aux courses d’hier 
et sera très prochainement en monte. 
M. Norman McFarlane, le turfman 
bien connu, a fait cadeau de Cliff 
Stream au Bureau National d’Eleva- 
ge du Canada. Il sera dirigé sur un 
haras de l’Ouest canadien la semaine 
prochaine. La direction de la piste 
de Dorval a décidé de consacrer les 
recettes d'une journée de courses au

fonds patriotique. II a été décidé que 
3e jour des dames sera vendredi de 
cette semaine au lieu du jour de clô­
ture. Le ministre de la guerre à Ot­
tawa a reçu l’offre de la direction de 
Dorval d’utiliser l'hipipodrome comme 
centre de remontes pour la cavalerie 
canadienne.

Um très beau programme de cour­
ses est offert pour cet après-midi aux 
amateurs de courses qui se rendront 
à Dorval. Le stake Eclipse est l’é­
preuve à noter. Plusieurs bons deux 
ans s’aligneront au départ, et déjà 
Les préférences des preneurs sem­
blent aller à Ormulu de l’écurie 
Thomson. Les six autres épreuves de 
la matinée verront également démar­
rer des champs bien balancés. La di­
rection de Dorvavi a organisé pour 
vendredi prochain une course “Pink 
Coat” dont tous les gentlemen riders 
devront être des membres bona fide 
du Jockey Club Dorval. Cette épreuve 
sera disputée sur une distance de six 
furlongs et ouverte aux chevaux de 4 
ans et plus. Les 4 ans devront porter 
140 livres et ceux dépassant cet âge 
145 livres.

Voici les résultats de la journée 
d’hier:

Sème COURSE, 5 furlongs. Bourse $500. Chevaux de 2 ans et plus, 
à réclamer. Bon départ. Victoire contestée. Départ à 2.31. Au poteau 1 
minutes. Vainqueur issu de Monsieur de L’Orme-Mum. Entraîneur D. E.
Stewart. Valeur au gagnant $400. Temps, .24, .49 4-5, 1.03 1-5.
CHEVAUX Pcs JOCKEYS O. P. S.
Carrie Orme 102 Vandusen 4 3-2 7-10
Alston 109 Obert, 10 5 2 1-2
Don Cortez 106 Callahan 2 4-5 2-5
Ed. Weiss 102 Metcalf 2 4 5 2-5
Jack Marlow 95 Louder 10 3 8-5
Argent 105 Carroll 12 7 3
Rescue 99 Acton 15 8 4
Lady May 100 Lafferty 60 20 12

Carrie Orme mena de bout en bout et ne fut jamais en danger d’être 
rejointe. Alston eut la deuxième place difficilement devant Don Cortez.

' Dème COURSE, 1 mille 70 verges. Bourse $500. Chevaux de 3 ans 
et plus, à réclamer. Bon départ. Victoire facile. Départ à 2.58. Au po­
teau 2 minutes. Vainqueur issu de Woolsthorpe-Lady Philura. Entraî-
neur C. E. Hanson. Valeur au gagnant $400. Temps, '.25 2-5, .50, 1.17,
1.44 4-5, 1.48 3-5.
CHEVAUX Pcs JOCKEYS O. P. s.
Prince Philsthorpe 109 Lafferty 9-5 11-20
Calumny 104 Ward 1 2-5
Puritan Lass 105 Metcalf 7 9-5 3-5
Hash Pride 100 Neander 20 4 7-5
Duke of Chester 86 Acton 10 4 6-5

Prtnce Philsthorpe mena de bout en bout et réussit à triompher par 
deux longueurs et demie. Le favori Calumny se classa deuxième devant
Pur.tan Lass.

lOème COURSE, 6 furlongs. Bourse $500. Chevaux de 3 ans et plus, 
à réclamer. Bon départ. Victoire facile. Départ à 3.24. Au poteau 1 
m mite. Vainqueur issu de Stalwart-Ashes. Entraîneur G. R. Bryson. Va­
leur au gagnant $400. Temps, .24 2-5, .49 2 5, 1.15 1-5.
CHEVAUX Pcs JOCKEYS O. P. S.
Sackcloth 105 Lafferty 3 4-5 2-5
Ford Mai 105 Hoffman 15 6 2 1-2
Spohn 105 Vandusen 5 8-5 4-5
baiwa 105 Carroll 4 2 4-5
Lord Wells 108 Obert 2 1 1-2
Mazurka 105 Carter 20 10 4
( barley Brown 105 Metcalf 10 4 2
Bund.e of Rags 102 Anderson 30 8 4

Sackcloth mena continuellement devant son champ et gagna par qua­
tre longueurs devant Ford Mai. Spohn entra troisième.

llème COURSE, 6 furlongs. La Coupe d’Automne. $1,000. Chevaux 
de 3 ans et plus, nés au Canada. Bon départ. Victoire contestée. Départ 
à 3.49. Au poceau 3 minutes. Vainqueur issu de Martimas-Blue Grouse. 
Entraîneur E. Whyte. Valeur au gagnant $675. Temps, .23 4-5, .18 3-5, 
1 17 1-5.
CHEVAUX Pcs JOCKEYS O. P. S.
Sl pper Day 117 Metcalf 3-2 1-2
xCorn Broom 119 Neander 4-5
xLinJesta 126 Burns 4-5
Sandy 100 Callahan 20 4 3-2
Irish Heart 117 Vandusen 10 4 7-5

x Ont paire. 
Slipper Day resta en tête de son champ pendant toute la course et

n'eût pas à craindre de rapprochement dangereux. L’écurie Campbell res- 
.d dans I argent.

12ème COURSE, 6 furlongs. Bourse $500. Chevaux de 3 ans et plus, 
à réclamer. Bon départ. Victoire facile. Départ à 4.14. Au poteau 3 mi­
nutes. Vainqueur issu de Ben Strome-Veneta. Entraîneur B C. Evans. 
Valeur au gagnant $400. Temps, .24 4 5, .49 2-5, 1.16 1-5.
CHEVAUX Pcs JOCKEYS O. P. S.
Veneta Strome 105 Vandusen o 4-5 2-5Font 105 Ambrose ~ 8 5 2Euterpe 100 Neander 4 9-5 S-10May L. 102 Metcalf 20 5 2
Ovation 102 Ward 12 6 3
Brandy Wine 108 Hoffman 8 4 2Cole 105 Cox 60 30 20
Pampinea 105 Callahan 4 7-5 7-10Behest

l/owriFn O F «t ^ « F

102
____________ J

McAtee 6 4 2
Veneta Strome fit une course d’attente jusque dans le dernier tour­

nant où elle se dégagea pour entrer en tête du peloton.
13ème COURSE, 6 furlongs. Bouse $500. Chevaux de 3 ans et plus, 

a reclamer. Bon départ Victoire contestée. Départ à 4.42. Au poteau 
3 minutes. Vainqueur issu de. Galveston-TUlie S. Entraîneur H. Webb. 
Valeur au gagnant $400. Temps, .24 4-5, .49 1-6, 1.15 1 5.
CHEVAUX Pcs
Sir Fretful 110
Droll 107
The Spirit 102
Requiram 102
Arran 105
Duquesne 108
Cap Nelson 110

JOCKEYS O. P. S.
Callahan 12 4 9-5
Vandusen 1 3-5 1-3
Ambrose 4 3-2 3-5
Carroll 6 2 4-5
Lafferty Oo 7-5 3-5
Carter 12 4 7-5
Acton 50 20 10

Sir Fretful laissa mener la course par ses rivaux jusque dans la der- 
niere moitié du dernier furlong. Il se dégagea à grande vitesse et gagna 
par une encolure.

14ème COURSE 1 mille 70 verges. Bourse $500. Chevaux de 3 ans 
et plus, a reclamer. Bon départ Victoire facile. Départ à 5.10. Au po­
teau 4 minutes. Vainqueur issu de The Irishman-Bessie Bisland. Entraî­
neur E. Faucon. Valeur au gagnant $400. Temps, .26 1-5, 49 2-5. 1 16 
4-6, 1.43 3-5, 1.47 3-5. F ’ ’
CHEVAUX 
Uncle Ben 
Olga Star 
The Rump 
Jabot 
Aremor 
Ben Aucas

Uncle Ben mena la course

Pea JOCKEFS O. P. S.
114 Callahan 4 2 4-5
109 Acton 4 7 5 3 5114 Burns 4 2 4-6
109 Hoffman 4 7-5 7-10
117 Ambrose 8 4 8-5
104 Metcalf 2 1*2 4-5 2-5

à compter du dernier quart de mille. Plus

0Û ILS JOUENT 
AUJOURD’HUI

INTERNATIONALE 
Montréal à Toronto. 
Rochester à Buffalo.

NATIONALE 
St-Louis à Boston. 
Chicago à Brooklyn. 
Cincinnati à New-York. 
Pittsburg à Philadelphie.

AMERICAINE 
Chicago à St-Louis. 
Détroit à Cleveland.

FEDERALE
Chicago à Pittsburg. 
Kansas City à Baltimore. 
Indianapolis à Brooklyn. 
St-Louis à Buffalo.

LES PARTIES 
DANS LES GRAN­

DES LIGUES
Voici les résultats des parties 

jouées, hier après-midi, dans les sé­
ries des ligues de baseball Améri­
caine, Nationale et Fédérale :

LIGUE AMERICAINE 
A Washington — R. H. E.

Boston............... 000100001— 2 5 I
Washington. . .000001000— 1 4 3 

Wood et Thomas ; Shaw et Ain- 
smith.

A New-York — R. H. E.
Philadelphie. .010011000— 3 10 5 
New-York. . .000000001— lût)

Brossier et Lapp ; Brown et 
Sweeney, Nunamaker. 

Saint-Louis-Chicàgo — Pluie.
A Cleveland — R. H. E.

Cleveland. . . .000100000— 1 6 1 
Détroit. . . .001100000— 2 5 0

Tedrow, Carter et Bassler ; Ca- 
vet et Baker.

POSITION DES CLUBS
G. P. Pc.

Philadelphie. . . 88 46 .657
Boston.................. 79 53 .599
Détroit.................. 72 63 .533
Washington. . . 68 63 .519
Chicago................ 63 69 .477
Saint-Lotus.* . . 59 72 .451
New-York. . . . 60 75 .445
Cleveland. . . . 43 91 .321

LIGUE NATIONALE 
A Philadelphie — R. H. E.

New-York. . .000120000— 3 9 2 
Philadelphie. .20002000x— 4 3 1 

Fronnne et Myers ; Alexander et 
Killifer.

A Pittsburg — R. H. E.
Cincinnati. . .000000000— 0 0 4 
Pittsburg, . .. .004001 Iflfx— 9 il 0 

Benton, Lear et Gonzales ; Adams 
el Gibson.

A Boston — R. H. E.
Boston. . . .02500000x— 7 7 ! 
Brooklyn. . . .211000010— 5 15 2 

James et Gowdy ; Rucker, Reul- 
bach, Atchison et Miller.

POSITION DES CLUBS
Ci. P. Pc.

Boston.............. • 75 55 .577
New-York. . . 72 611 .545
Saint-Louis . . . 71 62 .533
Chicago. . . . . 71 63 .530
Pittsburg. . . 62 68 .177
Philadelphie . . 61 71 .462
Brooklyn. . . . 58 73 .443
Cincinnati. • 56 75 .427

LIGUE FED EH.ILE
A Buffalo -, R. H. E.

Buffalo. . . .OOOlOOOOx— t' 6 1
Saint-Louis. . .000000000— 0 6 1 

Krapp et Blair ; Davenport et Si­
mon.

A Pittsburg — R. II. E.
Chicago. . . .102000003— 6 11 0 
Pittsburg. . . .000000000— 0 4 1 

Hendrix et Wilson ; Barger et Ro­
berts.

A Brooklyn — R. H. E.
Indianapolis.. .300310110— 9 11 2 
Brooklyn. . . .010001000— 2 10 3 

Kaiserling et Rariden ; Finneran, 
Merion, Somers cl Owens.

A Baltimore — R. H. E.
Kansas City. . .000200300— 5 7 0 
Baltimore.'. . .3033200x—11 15 2 

Johnson, Henning et Enzcnroth ; 
Bailey et Jaeklitsch, Russell.

POSITION DES CLUBS
G. P. Pc.

Chicago................. 74 59 .556
Indianapolis. . . 74 59 .556
Baltimore. . • . 69 60 .534
Brooklyn. ... 67 62 .519
Buffalo. . . . 66 63 .512
Kansas City. w . 62 69 .477
Saint-Louis. . . 53 74 .443
Pittsburg. . .

------ ------4F
52 76 .407

LES JOUTES 
D’HIER

INTERNATIONALE
Montréal, 7; Toronto, 2. 
Buffalo, 5; Rochester, 4. 
Providence, 4; Newark, 2.

NATIONALE
Boston, 7; Brooklyn. 5, 
Philadelphie, 4; New-York, 3. 
Pittsburg, 9; Cincinnati, 0.

AMERICAINE
Philadelphie, 3: New-York, 1. 
Boston, 2; Washington, 1. 
Détroit. 2: Cleveland, 1. 
Chicago Saint-Louis — Pluie.

FEDERALE
Chicago, 6; Pittsburg. 0. 
Indianapolis. 9; Brooklyn, 2. 
Baltimore, 11; Kansas City, 5. 
Buffalo, 1; St-Louis, 0.

LES LEAFS 
SONT DEFAITS 

PAR MONTREAL

LA FETE DU 
TRAVAIL AUX 

TROIS-RIVIERES
FRANK MILLER APRES AVOIR RE­

PRIS SON APLOMB A LA DEUX- 
EME REPRISE, TINT SES AD­
VERSAIRES EN ECHEC. —MONT­
REAL A GAGNE PAR 7 A 2.

Toronto, 16. — Les Royals ont 
pris leur revanche hier sur les Leafs 
en triomphant par 7 à 2, dans la 
deuxième partie de la série d’adieu 
du club Montréal à Toronto.

Frank Miller, qui était dans la 
boite pour les visiteurs eut quelques 
difficultés dans la première reprise 
et* les hommes de Kelly en profitè­
rent pour enregistrer deux points, 
les deux seuls qu’ils purent compter 
au cours de cette joute. Le lanceur 
des Royals reprit cependant son 
aplomb et fut, à partir de la deux­
ième reprise, absolument maître de 
la situation, n’accordant qu’un seul 
coup réussi dans les huit dernières 
manches.

Voici le résultat détaillé de la jou­
te d’hier:

MONTREAL
Ab R H Po A E

Smith, r.f. . . 1 1 1 1 0
Purtell, s.s. . . 5 2 2 4 2 1
Deininger, J.f. . . 4 T 2 2 0 0
Whiteman, c.f. . 5 0 2 3 0 0
Flinn, lb. . . . 0 1 5 1 0
Yeager, 2b. . . . 0 0 i 1 0
Holstein, 3b. . .. 3 1 n 3 1 1
.1. Smith, c. . . 1 i 8 0 0
Miller, p. . . . 1 2 0 2 0
Totaux . . . . 36 7 h 27 8 2

TORONTO
Ab R H Po A E

Wright, 1. f. . . . 4 1 1 II 0 0
Fitzpatrick, 2b. . 4 1 1 5 3 0
Pick, s.s. . . . . 3 0 II i 2 0
Jordan, 1b. . . . 4 0 0 h 0 1
Trout, r.f. . . . 4 0 1 2 0 0
O’Hara, c.f. . . . 4 0 1 3 0 0
Isaacs, 3b. . . . 4 0 0 3 6 0
Kritc.hell, c. . . . 1 0 0 2 1 II
Wagner, p. . . . 3 0 0 0 0 1
Priest, x. . . . 0 0 0 0 0 0
Totaux . . . . 31 2 4 27 12 2

x A frappe pour Wagner à la 9ème.
Montreal . . . 00200203 _ 7
Toronto . . . — 2

SOMMAIRE
2 buis, Flinn, Purtell; 3 buts, Dei- 

ninger; coup sacrifié, Pick; buts 
volés, Whiteman, Trout, Fitzpa­
trick, Deininger, Kritchell, O’Hara, 
2; jeux doubles, Fitzpatrick à Jor­
dan; retirés au bâton, par Miller, 7, 
Wagner 2: buts sur balles de Miller, 
5, Warner 4; laissés sur les buts, 
Montreal, 6, Toronto 8; arbitres, 
Harrison et Miller. Temps, 2 heures.

AUTRES PARTIES 
A Buffalo —- R. H. E.

Rochester . . . 000022000—4 9 2
Buffalo .... 0140000ÛX—5 7 1

Enzmann et Williams; Beebe et 
Lalonge,

A Newark —
Newark ..... 000000200—2 9 5 
Providence . . 201001000—4 7 1

Brown et Heckinger ; Comstock 
et J. Onslow.

POSITION DES CLUBS

Rochester . . . , •

G.
86

P.
57

Pc.
.601

Providence. . . • 86 58 .597
Buffalo............... • 83 57 .593
Baltimore . . , 72 67 .518
Toronto .... 4 68 66 .507
Newark .... 4 60 78 .435
Montréal . . . . 57 83 .407
Jersey City . . • 16 96 .324

AU PARC ATWATER
Les Stars rencontreront les jou­

eurs de hockeys des Wanderers cet 
après-midi, à 3,00, au parc Atwa­
ter, dans une partie de baseball 
dont les recettes sérrvnt versées au 
Fonds Patriotique. Les amateurs 
sont invités.

GANZEL AVEC CLEVELAND
John Ganzell, gérant du club Ro­

chester, de la ligue Internationale, 
vient d’être engagé dans 1a ligue 
Américaine en qualité de gérant du 
club Cleveland, il n’entrera en 
fonction qu’à la fin de celte saison.

LES SPORTS 
AU COLLEGE 

SAINTE-MARIE
Le club de crosse du collège 

Sainte-Marie veut conserver la re­
nommée qu'il s’est faite les années 
passées. Dimanche dernier, dans 
une joute fort intéressante et cha­
leureusement applaudie, il défit le 
cercle Viauville par un résultat de
12 à 2. L’intérêt fut soutenu surtout 
dans la première période, grâce à 
l’ensemble admirable et à l’entrain 
des joueurs du Viauville. MM. Lau­
rendeau, Courchesne, Tougas et 
Racine furent les étoiles du club 
Sainte-Marie.

Les élèves ont aussi applaudi 
quelques-uns des vaillants joueurs 
du Viauville, en particulier M. Lc- 
boeuf, qui réussit deux fhis à loger 
la balle dans les buts du Sainte- 
Marie.

Les équipes s'alignaient èortime 
suit:
Cercle Viauville Sainte-Marie
Rcllcrose Buts Rauset
Vincent Points Tougas
Bertrand Couverts Racine
Houle Défenses Mathieu
Bourdon Défenses E. Courchesne 
I.épine Centres Laurendeau
Laehapelle Attaques Lavallée
Brien Attaques Loranger
Roucher Extérieurs R. Courchesne 
Dandurand Intérieurs Pontbriand 
Leboeuf Substituts Sentenne

SOMMAIRE 
1ère période.

1— Sainte-Marie—Laurendeau
2— Sainte-Marie—R. Courchesne.
3— Sainte-Marie—Laurendeau.
4— Sainte-Marie—Lavallée

2e période.
5— - Sain teM a rie—Laurendeau.
6— Sainte-Marie—Lavallée.
7 -Sainte-Mario—H. Courchesne.
8— Sainte-Marie—E. Courehesne.
9- -Sainte-Marie—Pontbriand.

3e période.
10— -Sainte-Marie-—R. Courchesne.
11— Sainte-Marie—Laurendeau.
12— Viauville Leboeuf.
13 Sainte-Marie-*—Laurendeau.
14— Viauville—Leboeuf.
15— Sainte-Marie—Loranger. 

Arbitres: MM. Gauthier et Belle-
rose.

Cette partie du programme de la 
fête du travail qui n’a pas été exé­
cutée le jour même de la fête, cause 
de mauvais temps, était remise à 
samedi dernier, et c’est par une 
température idéale que nos braves 
ouvriers ont pu terminer le pro­
gramme de cette fête.

Un grand nombre de personnes 
assistaient pour applaudir les nom­
breux vainqueurs dont les noms 
suivent:

Course d’un demi-mille, 1er Ad. 
Balleux, une valise par Bondy & 
Beaulac; 2e, W. Sirois, une paire 
de souliers par A. Corbeil; 3e L. 
Goupille, un parapluie par Ad. Fu- 
gère; 4e, Alf. Saint-Pierre, une boî­
te de cigares par Bellefeuille & Gi­
roux.

Course de 100 verges, 1er, Jules 
Vachon, une jarre japonaise par 
Gervais & Laflamme; 2e, W. Hé- 
rotix, une paire de souliers par Mi- 
neau & Bellemare; 3e, W. Poisson, 
une brosse par Genest & Cloutier; 
4e, Ad. Balleux, service de bretel­
les par Larue & Chainé.

Course aux bottines, 1er Jules 
Vachon, paire de souliers par C. 
Rouette; 2e, S. Gélinas, un chapeau 
par O. Rocheleau; 3e, Eddy Dage- 
nais, paire de gants par Balcer 
Glove Mfg.; 4e, W. Héroux, aine 
bonbonnière par Elie Rivard.

Course de 200 verges (C.O.O.), 
1er, Jos. Poulin, un service à dépe­
cer par C. Labelle & Cie; 2e, Ro­
saire Brunelle, boutons de poignets 
par P. Caron; 3e, W. Poisson, une 
pipe par hôtel Windsor; 4e, Alf. 
Frenette, une boite de cigares par 
hôtel Canada.

Course cle 2 milles en bicycles, 
1er Alf. Saint-Louis, un rasoir de 
sûreté par Henri Nobert; 2e, L. Des­
coteaux, un cadran par Nap. Lamy; 
3e, P. Pelland, veste de fantaisie 
par Jos.-L. Fortin; 4e, Louis Ala- 
rie, une bouteille de parfum par 
pharmacie Badeaux.
^ Course “Premier Prêt”, 1er, W. 
Grenier, une chemise par Ph. Du­
fresne; 2e, Alf. Frenette, une veste 
en laine par R. Hamel; 3e, Alf. 
Maillette, paire de gants par P'ro- 
gon & Rousseau; le, M. Cadorette, 
une cravate par H. Camiarnd.

Sauts à la perche, 1er, J. Vachon, 
8 pds 6 pes, un parapluie par Hé­
bert Si Faquin; 2e, W. Héroux, une 
table en fer par J. A. Vézina; 3e, S. 
Gélinas, une pipe par Jos. Nolin.

Course aux drapeaux, 1er, Jos. 
Poulin, bouteille Thermos par 
pharmacie Peltier; 2e, W. Poisson, 
une épingle à cravate par J. H. 
Fontaine; 3e, Alf. Frenette, un ser­
vice à fruits par J. N. Cossettc; 4e, 
R. Brunelle, boîte de cigares par 
hôtel Dominion.

Course enfants de 10 ans, 1er, 
Joram Lahaie, une bonbonnière par 
Z. Bernaquez; 2e, Adj. Houle, une 
bonbonnière par J. J. Gaudreau ; 
3e, R. Belleville, un encrier par P.
R. Dupont; consolation à Z. Gcli- 
nas, un fob par Ph. Gouin.

Sauts en hauteur, 1er S. Gélinas, 
service de corps el caleçons par L. 
Lajoie & Fils; 2e, W. Héroux, une 
boîte de cigares par W. Blanchette; 
3e, L. Goupille, une paire souliers 
par E. Comtois & Cie; 4e, Alf. Fre­
nette, un sac de fleur par Chs Mor- 
rissette.

Souque à la corde, équipe Alex. 
Marineau vs Canada Iron Corpora­
tion, vainqueur Canada Iron Cor­
poration, une boîle de cigares à 
chaque membre par J. W. Britten, 
Art. Bélànd, .1. M. Weancr, Aug. Ca­
dorette, Tobin & Mullins et E. Mail- 
hot & Frère, en plus un parapluie 
au capitaine par Ph. Panneton.

Course des hommes de police, 
1er, J. Vachon, une pipe en écume 
de mer, par Nap. E. Godin ; 2e, W. 
Héroux, 5 livres de tabac, par A. 
Picard et Fils ; 3e, L. Goupille, une 
jardinière, pqr E. N. Beaudry ; 4e,
S. Gélinas, une pipe, par Jos. Nolin.

Course de,s hommes gras, 1er, P.
H. Marineau, une qipe, par Jos. Gin- 
gras ; 2e, Benj. Tbibeault, une por­
te-cigare, par la Cie d’imprimerie et 
d’immeubles ; 3e, Eug. Miron, un 
sae de fleur, par Jos. Lacroix ; 4e, 
Emile Perrin, un cadre, par J. A. 
Charbonneau.

Course des typos-pressiers, 1er, 
Jos. Poulin, . $2.00, par J. W. Mari­
neau : 2e, Odilon Dagenais, un sac 
de farine, par J. L. Durand ; 3e, Alf. 
Frenette, un chapeau, par J. W. 
Chenier ; 4e, Edgar Robert, une 
boîte de cigares, par J. B. Bertrand.

Course des officiers, 1er, R. Bru­
nelle, un tabouret, par ;a Maison 
Carignan ; 2c, Ed. Béliveau, un ser­
vice de fer à repasser, par Saint- 
Pierre et Normand ; 3e, Jos. Bois­
vert, un parapluie, par Blais et Frè­
re ; le, Art. Cloulier, une boite de 
cigares, par l’hôlel Continental ; 
consolation, Benj. Tbibeault, deux 
bouteilles de sirop de fruits, par Jos. 
Levasseur.

Course du conseil général, 1er, P. 
R. Marineau, une chaise en rotin, 
par A. Laurin ; 2e, Art. Cloutier, 
une veste de laine, par L. Guillc- 
mette et Frère ; 3e, Benj. Tbibeault, 
une chaîne, par Art. Bergeron ; 3e, 
Onés. Rheault, un cadre, par P. F. 
Pinsonneault : consolation, Alf. Fre­
nette, un rasoir de sûreté, par P. A. 
Gouin.

Deux prix spéciaux ont été of­
ferts, le 1er par M. le chanoine J. 
Massicotte, une statue du Sacré- 
Coeur de Jésus, aux organisateurs 
de la fête, qui a été tiré au sort et 
gagné par M. Alf, Frenette ; le 2e, 
un sac de farine, par Ed. Simard, 
offert à M. Henri Janvier, comme 
président du comité d'organisation.

Voici la liste de ceux qui ont 
bien voulu encourager cette fête par 
leur souscription :

J. A. Tessier, $111 ; Anselme Dubé, 
$10 ; J. L. Sanschagrin, $5 ; Ro­
bert Ryan. $5 ; f.s. Ph. Normand, 
$5 ; Alfred Désy, $6 ; .Inc. Bureau, 
$5 ; Nobert et Dugré, $5 ; Alexan­
dre Marineau, $5 ; Art. Bettez, $2 ; 
H. Beaulac, M, 1).. $2 ; Hubert Pan­
neton, $1 ; Jos. Pratte, 50e ; J. A. 
Duval, 30e : J. L. Robert, 25r.

En dépit des nombreuses raisons 
qui ont été émises contre la célé­
bration de la fête du travail, la C. 
O. C. tenait â célébrer dignement 
cette fête afin de faire entrer dans 
l’esprit du publie que ces belles fê­
tes. qui paraissent être mises en 
oubli, soient célébrées chaque an­
née pour retremper le zèle patrio­
tique et réchauffer nos coeurs qui 
conservent toujours tant d’amour 
pour ees grandes fêles nationales.

Dire tout le travail que l’organi­
sation de res fêtes imposent aux or­
ganisateurs, c’est impossible ; mais 
si tou! le monde n’est pas appelé à 
dépenser Son temps et son énergie 
pour organiser ees manifestations, 
tous au moins peuvent contribuer

JOCKEY CLUB DE DORVAL
Réunion d'automne, du 14 au 21 septembre.

Sept courses tous les jours — beau ou mauvais temps.
Des trains spéciaux allant directement aux terrains quitteront la 

gare Windsor (C.P.R.) à 1.00, 1.30 et 2.00 p.m. chaque jour.
Billets en vente à la succursale du Star.

Aux jeunes
N’oubliez pas l’ate­
lier du DEVOIR 
pour l’impression 
de vos lettres de 
faire - part, cartes 
de visite et d’invi­
tation. .’

Aux avocats
Nous avons, pour 
l’exécution de vos 
factums et tous 
autres travaux 
d’impressions, un 
outillage complet 
et moderne. . ‘ '

Atelier d’imprimerie :

LE DEVOIR
43 rue Saint-Vincent

TÉL. MAIN: 7461

A TOUS
Nous pouvons exé­
cuter, à l’entière 
satisfaction de tous 
nos clients tous 
genres d’impres­
sions.— Faites - en 
l’essai. . * . * . '

Célérité, Prix modérés, Travail parfait.

dans la mesure de leurs ressources 
encourager et faire leur possible 
pour faciliter la tâche aux organi­
sateurs.

Comme on le voit par les nom­
breux cadeaux qui ont été donnés 
et par la liste de souscription, beau­
coup ont prêté leur concours, mais 
peut-être aussi que certaines asso­
ciations auraient pu se montrer plus 
favorables pour faire couronner de 
plus grands succès encore ces belles 
fêtes religieuses et nationales.

Une mention spéciale doit être 
accordée à notre vaillant corps des 
Zouaves qui sait toujours si bien 
répondre à l’appel et qui est tou­
jours prêt à prêter son concours 
gratuitement pour rehausser l’éclat 
de ees belles fêtes.

Les organisateurs profitent aussi 
de cette circonstance pour remer­
cier les généreux donateurs et sous­
cripteurs et sauront leur prouver en 
temps opportun leur estime.

Plusieurs autres personnes étalent 
disposées à souscrire ou à faire 
quelque chose pour aider au succès, 
mais elles n’en ont pas eu l’occasion, 
vu le surcroît d’ouvrage imposé aux 
organisateurs qui n’ont pas eu le 
temps d’aller les voir, et on espère 
bien que personne ne sera froisser 
si nous avons fait quelques oublis 
involontaires.

La distribution des prix aux vain­
queurs eut lieu aux salles de la C. 
O. C., le 13 au soir, sous la prési­
dence de Sa Grandeur Mgr Clou­
tier et de Son Honneur le maire 
Tessier, accompagnées des ëche- 
vins.

Les principaux organisateurs de 
cette fete sont, d’abord, M. Henri 
Janvier, comme président, qui a fait 
preuve encore une fols de plus de 
ses qualités d’organisateur et de tra­
vailleur infatigable sans attendre 
d’autres récompenses que de passer 
même pour un “guellard” (mais 
pour quelques-uns Seulement) ; M. 
Emery Bergeron, président général; 
MM. Benj. Tbibeault, Art. Cloutier, 
Raoul Pothier, Onésime Rheault, 
Amédée Larose, P. H. Marineau, H. 
Bordeleau, Lucien Guilleniette, E. 
F. Landry, Alfred Frenette, Hub. 
Panneton, Art. Lemieux et quelques 
autres dont les noms nous échap­
pent.

DEMAINSÔlRÂ
LA CASQUETTE

BELLE REUNION EN PERSPEC­
TIVE

L’appel lancé hier soir, dans les 
journaux, aux membres de l’Asso­
ciation de La Casquette semble 
avoir porté juste. L’assemblée des 
amateurs de quilles de La Casquet­
te convoquée pour demain soir va 
remporter un beau succès parce 
qu’un grand nombre de membres 
de l'association sc sont déjà mis en 
communieation avec le gérant gé­
néral et lui ont promis d’être pré­
sents.

Le jeux de quilles est un des plus 
beaux sports parmi ceux que nos 
athlètes modernes pratiquent; il 
est un exercice des plus sains et 
éminemment propre à développer 
harmonieusement toutes les parties 
du corps, tout en étant une récréa­
tion des plus agréables. Les joueurs 
de quilles se recrutent parmi ce 
que notre population compte de 
meilleur et ces sportsmen ont su 
placer leur jeu favori au premier 
rang des attractions sportives de la 
saison d’hiver.

Les amateurs de quilles sont très 
nombreux à l’Association de La 
Casquette et ils se proposent de 
continuer, cette année comme par 
le passé, à faire parler d’eux dans 
les différents tournois organisés 
par les ligues de la Cité et de la 
Province.

A Rassemblée de demain soir on 
procédera à l’élection des nou­
veaux officiers du club de quilles 
de l'Association de La Casquette et 
on tracera le programme qui sera 
suivi cette saison.

Les officiers s’attendent à une 
grosse assistance.

NOUVELLES DES 
TROIS-RIVIERES

LE “ NORTH ” RETOURNE DANS
SON PAYS.
Le bateau passseur qui faisait la 

traversée entre la ville des Trois- 
Rivières et la rive sud, a cessé son 
service et est retourné à Québec, 
cet après-midi. Il est remplacé par 
le nouveau bateau “ Le Progrès ”

Un certain nombre de Trifluviens 
ont profité du départ du “ North ” 
pour faire une excursion à Québec 
et visiter en même temps Valcar- 
tier.

UN NOVICIAT DES SOEURS FIL-
LES DE JESUS.
La résidence de feu Z. Beaudrv. 

sur la rue Notre-Dame, sera bien,;'t 
occupée par les Soeurs Filles de Jé­
sus, qui vont ouvrir un noviciat 
pour les personnes qui se sentent ap- 
pelées à cette communauté.

PELERINAGE AU CAP.
Dimanche dernier avait lieu le 

premier pèlerinage de la ville 'HJ 
sanctuaire du Cap de la Madeleine 
Le nouveau bateau “ Le Progrès ”, 
qui a été béni avant le départ pv* 
Sa Grandeur Mgr Cloutier, et nolisé 
pour celle circonstance, fut obligé 
de faire deux voyages. Au-delà de 
douze cents personnes ont pris part 
a ce pieux pèlerinage.

L’honorable J. A. Tessier, maire 
de la ville, l’échevin R. Ryan, 'e Rev 
J. Massicotte, curé de la'cathôdraù! 
et autres notables des Trois-Riviè­
res étaient présents à la cérémonie.
CONTRAT DE LA COMMISSION

SCOLAIRE.
La maison Laurin & Cie a obtenu 

de la Commission scolaire des 
! rois-Rivières le contrat pou,- dix 
douzaines de chaises pliantes po r 
i ecole des garçons du quartier 
Notre-Dame.
CONCERT AU PARC CHAMP LAIN.

La fanfare de l’Uniori Musicale, 
sous 1 habile direction de son pro­
fesseur, M. Quiquemberg, a donné 
un magnifique concert en plein air 
dimanche soir, au parc Champlain. 
Les musiciens ont été bien applau­
dis et la musique très appréciée par 
les nombreux promeneurs.
L’INDUSTRIE DU BOIS.

L’activité générale de la viPe des 
I rois-Rivieres se partage entre nos 
diverses industries et l’induslrie du 
bois joue un rôle important dans 
tout le district des Trois-Rivières. 
Mais depuis plusieurs semaines le 
marché étranger se trouve affèc'é 
par la guerre actuelle et l'exporta- 
tmn en est complètement paralysée..

Voilà que ees jours-ci nous est ar­
rivée la bonne nouvelle que trois 
vaisseaux océaniques venant ,’e 
1 Angleterre, se dirigent ver, notre 
port, pour venir charger du bois d« 
madriers, de la planche, pour les be­
soins de la mère-patrie, qui ne pent 
dans le moment en importer de h 
Russie.

C'est là un encouragement pour 
nos travailleurs, une aubaine qui va 
leur procurer un bon appoint pour 
la saison rigoureuse et ils sauront 
en tirer parti.

NOTRE MARCHE.
Samedi dernier a été le marché î 

plus considérable de la saison. Plus 
de cent quatre-vingts voilu-es ont 
visité notre marché, avec des provi­
sions de toutes sortes. Ce que nous 
remarquions le plus c’étaient des 
pommes de terre à 75e, le sac, des 
tomates à 10c. la douzaine, du bté- 
d Inde en épis à 10e. In douzaine Le 
beurre se vendait 30c, et 32c la li­
vre, les oeufs, 28c. et 30c. la dou­
zaine, les pommes. 50c. le mlnot. Les 
viandes conservent encore des prix 
élevés et le lard vaut 17e, et l«c 
la livre, le boeuf, 18c. et 20 c. la li­
vre.



s î>L. V. — No. 21V LE DEVOIR. MONTREAL, MERCREDI, 16 SEPTEMBRE 1914

COMMERCE ET FINANCE
.LES LAMPES 

ELECTRIQUES
L'INDUSTRIE CANADIENNE DE­

VRA SUPPLEER A [.’INSUFFI­
SANCE DE CE PRODUIT CREEE 
PAR LA GENE DU COMMERCE 
D'IMPORTATION. — NOS OU­
VRIERS SONT A L’OEUVRE.

LE GRAND-TRONC
JPACIFIQUE

SON ASSEMBLEE ANNUELLE OR­
DINAIRE A EU LIEU HIER. — 
ON A CONSTRUIT 3,000 MILLES 
DE VOIES FERREES.

LES TAUX DE LA QUESTION 
uescompte DU HOME RULE

LES ELECTIONS

Londres, 16. — L’argent en barres 
est coté 2fi i-4d. l’once. Les taux 
de l’escompte sont de 3 1-8 et 3 3-8 
pour cent.

BOURSE DU COTON
New-York, 16. — Le comité de 

la liquidation a avisé les membres 
de la Bourse du coton qu'on a con­
venu avec la Bourse de Liverpool du 
cours 5.50 pour le coton de janvier 
et février, et que ce cours entrera 
en vigueur demain. Le cours du 
coton de décembre a aussi été porté 
à 9.50.

Une personne bien renseignée en 
£]u matière nous affirme que l’indus­

trie des lampes é.ectriques en Ca­
nada devra profiter largement de 
l'état de guerre actuel ue l'Europe. 
Notre pays importe chaque année 
d'amples provisions de lampes 
tungstènes et incandescentes et des 
importations seront forcément ré­
duites si elles ne sont pas complè­
tement arrêtées.

Aussi, la Canadian Tungsten 
Lamp Co., Limited, de Hamilton, 
qui était en vacances d’été — pré­
voyant un accroissement de la de­
mande des produits manufacturés 
par ses fabriques — a rouvert ses 
usines et repris ses travaux le 15 
août, c’est-à-dire un mois avant l’é­
poque ordinaire. Depuis le recom­
mencement des opérations, les em­
ployés ont dû travailler plusieurs 
soirs par semaine, et le rendement 
ictuel de rétablissement est de 75 

^tpour cent supérieur à la produc­
tion normale. Récemment, trois 
commandes importantes, équiva­
lant à trois semaines de travail, ont 
dû être refusées à cause du surcroît 
de besogne.

11 en est de même de la Canadian 
Sunbeam Co. Limited, de Toronto, 
ajoute notre interlocuteur. Cet éta­
blissement a rouvert ses portes le 
28 juillet, après sa fermeture esti­
vale habituelle, et travaille depuis 
à doubler le rendement de d'année 
passée.

On peut difficilement doubler le 
personnel d’une telle industrie, par 
suite des difficultés techniques qui 
rendent malaisée et longue l’inia- 
tion d’un nouvel employé. Mais, si 
les choses continuent, on devra en 
venir à ce moyen. Les obstacles, 
qui sont d'abord venus de la diffi­
culté à se procurer la matière pre­
mière, ont aussi été écartés.

LA LAKESUPERI0R
CETTE SOCIETE, COMME TOU­

TES NOS ACIERIES, SOUFFRE 
DE LA SITUATION ACTUELLE.

Le rapport annuel de la Lake Su- 
peiior Corporation, pour l'année 
fiscale se terminant ie 30 juin 1914, 
est parvenu aux actionnaires. Y 
compris les opérations ue ses filia­
les, le compte rendu accuse un ex­
cédent, sujet aux déductions ordi­
naires, de 82,511,345 par comparai­
son avec 82,514,221 durant l’exer­
cice précédent. Les intérêts sur 
obligations et sur autres avances se 
chiffrent par 81,542,323 contre 81,- 
101,825 l’an passé. La Lake Supe­
rior a retiré Je ses filiales 8437,- 
880. et d’une autre source de reve­
nus,810,174.De cela ont été défalqués 
les intérêts et les dépenses ordinai­
res, comprenant les intérêts sur 
premier emprunt de 8424,644. il 
reste 823,410 à reporter à nouveau.

La compagnie soutire actuelle­
ment des conditions qui affectent 

^l’industrie du fer et de l’acier.

DISTRIBUTIONS
DE DIVIDENDES

Laurentide.—29c trimestriel, dis­
tribuable le 1er octobre aux action­
naires inscrits le 23 septembre.

Ogilvie Go.—29fc trimestriel, aux 
actions ordinaires, payable le 1er 
octobre aux porteurs d’actions mi- 
crils L 18 septembre.

Dominion Textile—1%% trimes­
triel, aux actions de priorité, exi­
gible le 15 octobre par les action­
naires inscrits le 30 septembre.

Brandram-tlenderson—1% % tn- 
mestriel, payable le 1er octobre aux 
détenteurs d’actions inscrits le 31 
août.

Crown Reserve—29c, réparlissa- 
^'lo le 15 octobre aux actionnaires 

inscrits le 30 septembre.------------ a------------ -

PROROGATION
DECHEANCE

Berlin, viâ Copenhague, viâ Lon­
dres, 16. — (8 hrs 32 matin). — Les 
directeurs de la Bourse ont décidé de 
remettre le remboursement des éché­
ances du dernier jour de septembre 
au dernier jour d’octobre. Le taux 
d’intérêt sur les obligations en sus­
pens sera de 6 3-4 pour cent.------------ a------------

DIVIDENDE DIFFERE
New-York, 16.—La Republic Iron 

and Steel Company a décidé, par 
4Miitc do l’état de guerre en Europj 
et de l’incertitude de la situation, 
de différer la distribution de son di­
vidende trimestriel 1%. échu le 1er 
octobre 1914, aux actions ordinai­
res.

Les principaux personnages qui 
assistaient à Rassemblée annuelle du 
Grand-Tronc-Pacifique tenue hier à 
ses bureaux de la rue McGill étaient 
M. E. J. Chamberlin, président; MM. 
W. H. Biggar, C. R. Howard, G. Kel­
ley, E. B. Greenshields, R. Dandu- 
rand, Wm. M. Macpherson, J. E. 
Dalrymple, F’rank Scott, W. H. Ard- 
ley, H. R. Safford et Jules Houe.

En soumettant son rapport, le pré­
sident a déclaré que c’était avec un 
profond regret que la compagnie 
avait eu à enregistrer la mort de 
trois de ses membres les plus distin­
gués, feu M. Wm. Wainwright, M. 
M. Reynolds et l’hon. Geo. A. Cox. 
Le président regrette également le 
départ de M. B. B. Kelliher, l’ingé­
nieur en chef de la compagnie depuis 
1905.

Depuis le commencement de la 
construction en 1905, 3,000 milles de 
voies ferrées ont été construits à 
l’ouest de Winnipeg, et la compa­
gnie a réalisé cette année son projet 
de se rendre à la côte du Pacifique. 
Sur la voie construite le service des 
convois a fonctionné régulièrement, 
et un service de chars dortoirs a été 
établi entre Edmonton el Prince- 
Rupert. La voie du Grand-Tronc- 
Pacifique traverse une région d’une 
richesse très grande et quand le pu 
blic l’aura connue il saura en profi­
ter.

Les actionnaires suivants ont été 
élus directeurs de la Compagnie pour 
l’année courante. Ce sont: MM. Al­
fred W. Smithers, sir H. M. Jack­
son, John A. Clutton-Brock, sir Wm. 
Lawrence Young Bart, E. .1. Cham­
berlin, W. H. Ardley, Frank Scott, 
Howard H. Kelley, W. H. Biggar, E. 
B. Greenshields, Hon. R. Dandurand, 
Wm. M. Macpherson, J. E. Dalrym­
ple, H. R. Safford et J. R. Booth.

Le conseil est ainsi formé: E. J. 
Chamberlin, président: W. H. Big­
gar, C.R., vice-président; J. E. Dal- 
rymple, vice-président; Frank Scott, 
vice-président; M. Donaldson, vice- 
président et directeur-gérant.

A NEW-YORK
PLUSIEURS BANQUES N’ONT PAS

PUBLIE DE BILAN DEPUIS LA
PREMIERE SEMAINE D’AOUT.

LA CHAMBRE DES COMMUNES 
D’ANGLETERRE A ADOPTE. 
HIER LE BILL DILATOIRE DE 
M. ASQUITH. — LES MINISTRES 
ONT QUITTE LA CHAMBRE 
POUR PROTESTER

LES GRAINS A CHICAGO
Cours fournis par la maison Mc­

Dougall and Cowans.
Cours Cours à

d’ouverture 11 h. 30 a.m.
Blé-

Mai, 115 à 11516
Septembre, ------
Décembre,

Maïs-—
Mai,
Septembre,
Décembre,

Avoine—
Mai,
Septembre,
Décembre,

110 à 109
74% à 7416 
76

52%
4616
49

117%
110%

74% 
77 >4 
72%

53%
46%
50%

AU CAMP DE
VALCARTIER

GRANDE REVUE DIMANCHE, LE 
20 SEPTEMBRE 1914.

II y aura une autre revue des trou­
pes canadiennes au camp de Val 
cartier, dimanche, le 20 septembre 
prochain, et le chemin de fer Ca­
nadien-Nord offrira encore le trix 
d’excursion populaire de $4.00. Les 
billets permettront de partir ven­
dredi et samedi, les 18 et 19 sep­
tembre et de revenir jusqu’au lundi 
21 septembre 1914. La ligne du Ca­
nadien-Nord est la seule qui con­
duise directement à Valcartier et les 
trains quittent Montréal à 9.00 a. m. 
tous les jours, excepté le dimanche, 
et à 11.30 p. m., tous les jours, avec 
service de wagons-lits directs. Ceux 
qui désirent visiter le camp de Val­
cartier devraient profiter de cette 
excursion qui leur offre peut-être la 
dernière chance de voir les trou­
pes avant leur départ pour le champ 
de bataille. r.------------ s------------

KARL DEIM BLESSE
Berlin, 16, viâ 

Deim, secrétaire 
nique allemand. 
France.

Londres. — Karl 
du comité OJym- 
a été blessé en

«

LE GRAIN DE L’OUEST
Fort William, 16.—Un total de 1.- 

298,000 minois de grain, dont 1.199,- 
00(1 de blé, 29,000 d’avoine, 10,000 
d’orge et 60,000 de lin, est parli, 
hier, de Fort William à destination 
des ports de l’est.

LE FOURRAGE CANADIEN
Ottawa, 16. — Il y a un mois, le 

gouvernement impérial demandait 
au gouvernement canadien de lui 
expédier 700.000 minois d’avoine 
ainsi que 10,000 tonnes de foin. Ces 
commandes ont été si rapidement 
remplies qu'il y a aujourd'hui de 
notre foin rendu en France.

Les autorités fédérales _ appré­
cient la compagnie du Pacifique Ca­
nadien pour avoir été si expéditive.

New-York, 16. — Les nouveaux 
succès des armées alliées ont donné 
cours aux rumeurs de paix qui circu­
lent depuis quelques jours. Ces ru­
meurs ont été l'objet de discussions 
importantes dans les cercles finan­
ciers influents cl l’on était générale­
ment d’avis que les propositions de 
paix ne seraient pas considérées tant 
que les alliés n’auraient pas rempor­
té une victoire décisive. L’échange a 
été irrégulier, mais il a manifeslé une 
forte tendance à s’améliorer. Les 
taux sont montés d’un tiers à Lon­
dres et l’on a fait quelques échanges 
pour Paris.

Les demandes de prêts à courte 
échéance des municipalités dont les 
obligations deviendront dues sous 
peu, ont été favorablement accueil­
lies par les banquiers. On s’attend 
à ce que plusieurs Etats t villes fas- 
seit appel à New-York pour de sem­
blables emprunts.

Ea demande du commissaire du 
cours monétaire qui veut un état dé­
taillé des conditions des banques na­
tionales jusqu’au 12 septembre a vi­
vement intéressé les financiers; elle 
fera connaître au public l’état de ’si­
tuation de plusieurs banques qui 
n’ont pas publié de bilan depuis la 
oremière semaine d’août. A la suite 

< un déficit considérable dans le chif­
fre des compensations, on a tout lieu 
de croire que plusieurs banques ne 
sont pas en règle, pour ce qui a trait 
à la réserve légale.

VIANDES *SURP1ED
Chicago, 16. Bestiaux à cor­

nes: arrivages, 7,500; marché fer­
me; boeufs, $6.90 à $11; bouvillons 
du Texas, $6.35 à $9.25; pour l'éle­
vage et l’engrais, $5.40 à $8.35; va­
ches et génisses, $3.75 à $9.30 ; 
veaux, $8.25 à $12.25. — Porcs: ar 
rivages, 11,000; marché ferme; lé­
gers, $8.35 à $9.35; mêlés, $8.20 à 
$9.30; lourds, $8 à $8.95; très gras, 
$8.00 à $8.15; cochons, $4.75 à 
$8.30; moyenne des ventes, $8.25 à 
$8.75. — Moutons: arrivages, 18,- 
000; marché plus haut; indigènes, 
$5.40 à $6.30; d’un an, $6 à $7.25; 
agneaux indigènes, $7.25 à $9.

L’INDUSTRIE
DESCONSERVES

Toronto, 16. — Les effets de la 
guerre se font sentir dans l’ample 
augmentation de la demande de 
boîtes de fer blanc à conserves. Les 
fabriques locales travaillent nuit et 
jour pour satisfaire leurs clients.

On dit qu’une maison a dû refu­
ser une commande d'un million de 
boites, devant servir à compléter 
un contrat pour l’approvisionne­
ment de conserves de boeuf, con­
clu entre un manufacturier et le 
gouvernement britannique.

Les droits sur les boîtes de fer 
blanc des Etats-Unis sont très éle­
vés.

NOUVELLES 
GENERALES DE 

LA GUERRE
u 1 1 1 ■

L’ARMEE ALLEMANDE SE RE­
FORME

Londres, 16 — 3.30 a.m. — Une 
dépêche de Berlin, via Amsterdam, 
à l’agence Reuter, reproduit le bul­
letin officiel suivant émis par le 
ministère de la Guerre en Allema­
gne :

“La bataille qui se continue de­
puis deux jours sur l’aile droite de 
notre armée de l’ouest, s'étend main­
tenant à l’est jusque ores de Ver­
dun.

“A l’est, l’armée du générai Hin- 
denberg se reforme, car la poursui­
te a cessé du côté des alliés. Les ru­
meurs qui disent que la Haute Silé­
sie est gravement menacée, sont 
sans aucun fondement.”

Ce bulletin a été publié à 9 heures 
mardi soir.

Londres, 16. — La chambre des 
Communes a adopté hier après midi 

bill du premier-ministre Asquith 
pour suspendre l’opération des b.lls 
du Home Rule irlandais et du déséta­
blissement gallois.

Les unionistes ont quitté la Cham­
bre après avoir enregistré leur pro­
testation formelle. A la chambre des 
Lords là motion pour la seconde lec­
ture du bill du Home Rull a été ajour­
née à la suite d’un vote de 93 à 29.

En présentant son bill M. Asquith 
a nié que le gouvernement ait violé 
sa promesse de ne faire aucune lé­
gislation sujette à controverse. La 
remise de l’adoption du bill jusque 
s-près la guerre, dit-il, aurait un effet 
déplorable sur la race irlandaise et 
nuirait au recrutement. M Asquith 
a promis un projet neuf d’amende­
ment avant la mise en opérât on du 
bill du Home Rule.

M. Bonar Law, chef de l’opposition 
a accusé le gouvernement de mar­
chander sur la loyauté des unionis 
tes et a déclaré que M. Redmond s’est 
grandement trompé en insistant pour 
obtenir celte vicioire. Après le dis 
cours de M. Law tous les unionistes 
ont quitté la Chambre.

En appuyanc la mesure Asquith, 
M. Redmond exprima le désir qu’au 
cours des combats où les Ulstéristes 
et les Nationalistes se battent épaule 
à épaule, un nouvel esprit ce .ève sur 
toute l’Irlande et rende possible une 
vraie solution du problème.

Le bill Asquith a été adopté aux 
applaudissements des Nationalistes et 
des Ministériels.

Chez les Lords ce fut Lord Ijans- 
downe, le chef de l’opposition, qui 
présenta le projet de suspension des 
oil.s du Home Rule et du Désétablis­
sement Gallois. Lord Lansdowne dé­
clara qu’il supportera loyalement le 
gouvernement dans la crise actuelle.

A une réunion d’Unionistes au 
cours Je l’après-midi, M. Law a dit 
que malgré ie ressentiment des unio­
nistes le pays do.t passer avant le 
parti et que l’attitude de celui-ci en­
vers la guerre ne changera nulle­
ment. Après la guerre, dit-il, l’Uister 
peut s’appuyer sur les unionis.es pour 
le maintien de ses droits

Les conservateurs ont décidé au 
cours d’une assemblée d’accepter le 
programme m:nistériel pour des mo- 
tfs patriotiques.

La principale raison des libéraux en 
faveur de l’adoption de cette mesure 
est l’encouragement qu’e le donnera à 
1 enrôlement au sud de l’Irlande.

Charles Bathurst, député unioniste 
de Wiltshire, a demandé à M. As 
quith de considérer l’opportunité d en­
tendre jusqu’à 1917 la durée du Par­
lement actuel ou de constituer une 
coal tien afin qu’une élection généra­
le n’ait pas lieu sur des controverses 
domestiques au cours de la guerre. 
M. Asquith a dit qu’il ne pense pas 
qu’une élection générale ait lieu du­
rant la guerre. M. Asquith a décla­
ré que le gouvernement fera enquête 
sur les prétendues atrocités commi­
ses par les Allemands.

Le premier-min. stre a aussi décla­
ré qu'un arrangement permanent et 
de nature satisfaisante sera tout 
probablement apporté aux difficultés 
irlandaises. Toute coercition de la 
part de l'Ulster, dit-il, ne sera pas 
admise par le gouvernement qui dé­
sire seulement agir avec just'ce dans
a situation critique ac-uelle.

CHANGEMENT 
D’HORAIRE D’AUTOMNE 

DU GRAND TRONC
A partir de dimanche prochain, 20 

septembre, des changements com­
plets d’horaire sur le réseau du 
Grand-Tronc seront en vigueur. Voi­
ci en ce qui concerne Montréal:

Montréal-Vaudreuü-Valleyfield- 
Cornwall :—

Le train quittant Montreal à 9.10 
a.m., le dimanche seulement, pour 
Valleyfield et les stations intermé 
diaires sera supprimé.

Le train quittant Montréal à 1 30 
p.m., tpus les jours excepté le samed., 
pour Vaudreuil eo les stations inter­
médiaires, circulera tous les jours.

Le train quittant Montréal à 1.30 
p.m., le samedi seulement pour Val- 
.eyfield, Cornwall et les stations in­
termédiaires, sera supprimé.

Le train quittant Montréal à 5.15 
p.m., le samedi seulement et arrivant 
à Vaudreuil à 6.10 p.m., le samedi 
seulement, circulera tous les jours 
excepté le dimanche, arrivant à Vau­
dreuil à 6 05 p.m.

Le train quittant Montréal à 5.15 
p.m., tous les jours excepté le same­
di et le dimanche pour Cornwall et 
tes stations intermédiaires, sera sup­
primé.

Æe. Fonds 
t|pàtrioti<}uc

pT V- ''Jpl

150.000 HOMMES A PORTE DELLE 
ROSE

Rome, 16. — Le ‘’Message.ro” dil 
tenir de source certaine que Pola, 
le grand port fortifié de l’Autriche, 
sur la baie de Porto Delle Rose, est 
pourvu de mortiers semblables à 
ceux qu’emploient 1er- Allemands en 
Belgique, et de plusieurs canons 
modernes. Ce port est aussi défen 
du par des mines électriques, ré­
pandues sur un très grand rayon. 
Les défenseurs de la place sont au 
nombre de 150.000.
BERLIN, SANS NOUVELLES, S’IM­

PATIENTE

LA HAUSSE DES
PRIX DU THE

ELLE EST DUE AUX AUTOMOBI­
LES, DIT UN JOURNAL LON- 
DONNIEN.

Montréal-Rouses Point-New-York 
viâ 1).& H.K.K.:—

Le train quittant Montréal à 8.50 
a.m., le dimanche seulement pour 
Rouses Point, Albany et New-ïork 
viâ D. & H. R. R , sera supprimé.

Le train quittant Montreal à 9.50 
a,m., tous les jours excepté le diman­
che pour Rouses Point, Albany et 
New York, viâ D. & H. R. R., sera 
supprimé.

Le train quittant Montréal à 7.20 
a.m., tous les jours excepté le diman 
che pour Rouses Point, Albany et 
New-York, viâ D. & H. R. R., quitte­
ra Montréal à 901 a.m., tous les
jours.

Le train quittant Montréal à 2.20 
p.m., tous les jours pour Albany, viâ 
Delson Junction sur le D. & H. R. R. 
quiteera Montréal à 6.20 p m., tous 
les jours excepté le dimanche, et ira 
jusqu’à Plaitsburg seulement.

Mont real-Masscna Springs:—
Le train quittant Montréal à 7.26 

a.m., tous les jours excepté le diman­
che pour Massena Springs et les sta­
tions intermédiaires, quittera Mont­
réal à la même heure qu’à présent et 
arrivera à Massena Springs à 11.25 
a.m.

Le train quittant Montréal à 4.40 
p.m., tous les jours excepté le diman­
che pour Massena Springs et stations 
intermédîa’res quittera Montréal à la 
même heure qu’à présent et arrivera 
à Massena Springs à 8.35 p.m.

Le train quittant Montréal à 1 47 
p.m., le samedi seulement pour Fort 
Covington sera supprimé.

Brockville-Cornwall, Valleyfield- 
Vaudreuil-Mcmtréal :—

Le train qui arrive à Montréal à 
9.30 a.m., tous les jours excepté le 
dimanche, de Cornwall et sta-ic.is in 
termédiaires, sera supprimé.

Le train qui arrive à Montréal à 
8.45 p.m., le dimanche seulement, de 
Srockville et stations intermédiaires, 
sera supprimé.

Le train qui arrive à Montréal à 
7.20 p.m., tous Tes jours excepté, le 
dimanche, de Toronto, circulera tous 
les jours.

Le train qui arrive à Montréal à 
9.05 p.m., le dimanche seulement, de 
Valleyfield et stations intermédiaires, 
sera supprimé.

Un nouveau" train quittera Vau 
dreuil à 6,50 p.m., tous les jours ex­
cepté le dimanche et arrivera à Mont­
réal à 7.50 p.m.

New-York-A'fcany-Rouses Point- 
Montréal:—

Président ; S. A. R. le duc de Connaught. K. G.

POUR VENIR EN AIDE AUX FAMILLES DE 
CEUX QUI SONT PARTIS POUR LA GUERRE

Campagne spéciale d’une semaine
Vous ne pouvez trouver une cause plus digne que celle 

d’aider les familles de nos réservistes et volontaires.
Vous ne pouvez donner trop, ni trop peu; l’obole de la 

veuve sera autant appréciée que le don le plus généreux.
On veut de la promptitude. Il y a déjà tant de détresse à 

Montréal, que ces femmes et ces enfants doivent être secou­
rus immédiatement.

En donnant pour le Fonds, nous ne faisons pas une cha­
rité, mais nous nous acquittons d'une juste dette. Tandis que 
d’autres font le sacrifice de leur vie. on nous demande seule­
ment de contribuer suivant nos moyens.

Si les collecteurs ne vous atteignent pas, envoyez votre 
aumône au

FONDS PATRIOTIQUE CANADIEN
Quartiers généraux pour la campagne, hôtel Windsor.

J. W. ROSS, trésorier honoraire.

AVIS PUBLIC
RUE HUTCHISON

LE MOUVEMENT
DU GRAIN

Fort William, 16. — Le mouvement 
des grains de l’Ouest à l’Est vient 
de commencer, et l'on voit chaque 
jour de 1,500 à 2,000 wagons trans­
porter le grain à la tète des Inrs.

Le mouvement de Fort William 
aux centres de l’Est a commencé 
mardi avec 1,208,000 boisseaux, dont
1.199.000 de blé; 29.000 d’avoine ;
10.000 d’orge el 60,000 boisseaux de 
lin.

Ges cargaisons ont quille le port 
dans les cales de huit navires.

AVIS PUBLIG est par les présen­
tes donné que tes Gnmmissaires 
nommés pour exproprier lès terrains 
nécessaires pour l’ouverture de la 
rue Hutchison pour prolonger cette 
rue jusqu’à l’Avenue des Dins, mil 
déposé leur rapport à mon bureau, à 
l’hôtel de ville, samedi le 5èmc jour 
de septembre 1914, et que ledit rap­
port sera soumis pour sa confirma­
tion et homologation à la Gour Su­
périeure, division de pratique, cham­
bre No 31, lundi le 28ième jour de 
septembre 1914, à 10 heures 3(1 a.m., 
ou aussitôt que Gonseil pourra être 
entendu.

L. O. DAVID, 
Greffier de la Cité.

Cité de Maisonneuve
MARCHE PUBLIC.

AVIS PUBLIC est par les présen­
tes donné que le marché publie de 
la Cité de Maisonneuve est mainte­
nant ouvert au publie.

Les personnes désirant louer des 
étaux sont priées de s’adresser au 
soussigné, à l’hôtel de ville de Mai­
sonneuve, tous les jours de 9 hrs 
a.m. à 5 hrs p.m.

Donné à Maisonneuve ce 14 sep­
tembre 1911.

(Signé) M. G. ECREMENT, 
Sec.-Très.

de la Cité de Maisonneuve.

Hôtel de Ville, 
Montréal, 15 septembre 191

Berlin, viâ Copenhague et Lon­
dres, 16. — L’absence de nouvelles 
du théâtre de la guerre a arraché 
des mouvements d’impatience à la 
foule, et les autorités ont été ame­
nées à prendre une autre attitude et 
à faire publier des communiqués 
optimistes et vagues. Les autorités 
de l’état-major allemand annoncent 
que les Teutons ont encore l’avan­
tage sur le théâtre occidental de la 
guerre. Nulle part les Anglais et les 
Français, sur toute la ligne, n’ont 
remporté une victoire, et les A!*e- 
mands peuvent attendre avec con­
fiance les événements futurs. Voilà 
les seules nouvelles obtenues au su­
jet des opérations.

On remarque avec intérêt ici 
qu'un corps d’année de Sibérie a 
pris part a un engagement à Lyck, 
dans la Prusse orientale. Ce fait 
atteste la rapidité de sa mobilisa­
tion qui lui a permis d’arriver en 
Europe 6 semaines après que l'or­
dre de mobiliser fut donné.

On ne donne aucun détail au su­
jet de la perte du croiseur “Hela”.
On annonce seulement que 172 ou 
181 membres de l'équipage furent 
recueillis par des vaisseaux de 
guerre allemands qui se trouvaient 
dans le voisinage. Au cours de la 
bataille précédente qui eut lieu près 
d'Héligoland, l'amiral Mass, ie 
commandant de la seconde divi­
sion d'éclaireurs, et le baron von 
Maltzohn, officier à bord du croi­
seur “Koeln", et qui servit long­
temps à bord du “Bremen” ont 
trouvé la mort.

Des centaines de sujets anglais, 
surtout des femmes et des filles, se 
snnl réunis à l’ambassade arpéneai-1 était monté. Dans sa chute, Il tou 
ne hier, pour prendre des mesures cha un fil électrique chargé et fut 
pour retourner en Angleterre, fa- tué raide.

Tous les thés, excepté ceux de 
Chine, ont augmenté de deux à qua­
tre pence depuis la même date de 
Pan dernier. Les meilleurs thés in­
diens sont montés à quatre pences, 
les thés indiens ordinaires- et ceux 
de Ceytan, à deux pences la livre.

Cela est dû, si étrange que ce sem­
ble, au nombre croissant de gens qui 
achètent des automobiles tous les 
ans.

La vente mondiale active d’autos 
signifie augmentation de demande 
de pneus. Ceci survenant au mo­
ment où le caoutchouc est en grande 
demande, a provoqué la hausse de 
ce produit. Or, le caoutchouc et le 
thé étant deux plantes qui récla­
ment les mêmes conditions de sol 
et de climat, et le caoutchouc étant 
en grande vogue, les planteurs le 
thé ont abandonné la culture de ce 
produit-ci pour adopter l'autre. La 
diminution de la production de thé 
commence à se faire sentir par ,a 
hausse actuelle du prix.

Voilà pourquoi le thé est cher. Si 
votre fournisseur n'augmente pas 
son prix, c’est qu'il vous donne un 
thé de qualité inférieure. Le 
coût de votre lasse de thé doit né­
cessairement augmenter. réc.

ELECTROCUTE
(Dp notre correspondant)

Sherbrooke, 16. — Un fatal acci- 
dent est arrivé dimanche matin à 
Black Lake, et un bambin de 11 ans 
en a été la victime. Ayant touché 
un fil électrique d’un pouvoir de 
50,000 volts, 1 enfant a été tué ins­
tantanément par le choc violent 
qu’il a reçu,

Le petit garçon, fils de M. Char­
les Simons, de Black Lake, était à 
jouer à la station électrique de cet­
te localité où son père est employé. 
En voulant saisir un oiseau oui se 
trouvait dans cette bâtisse, l’enfant 
tomba d’une échelle sur laquelle il

Le train qui arrive à Montréal à
9.35 a.m., tous les jours, viâ D. & H 
R. R., de New-York, Albany et Rou­
ses Point, viâ Deiso-n Jet., circulera 
tous les jours excepté le dimanche 
partant de Plattsburg seulement.

Le train qui arrive à Montréal à 
3.25 p.m., tous les jours, viâ D. & H. 
R. R de New-York, Albany et Rou­
ses Point, sera supprimé.

Le train qui arrive à Montréal à 
8.31 p.m., tous les jours excepté le di 
manche, viâ D. <£ H. R. R., de New 
York, Albany et Rouses Point, sera 
supprmé.

Le train qui arrive à Montréal à 
9.40 p.m., tous les jours, viâ D. & H 
R. R., de New-York, Albany et Rou­
ses Point, arrivera à Montréal à 7.56 
p.m., tous les jours, quittant Rouses 
Point à 6.25 p.m.

Massena Springs-Montréal:—

Le train quittant Massena Springs 
à 5.00 a.m , tous les jours excepté le 
dimanche et arrivant à Montréal à
8.35 a.m., quittera Massena Springs 
à 4.36 a.m., tous les jours excepté le 
dimanche, arrivant à Montréal à la 
même heure qu’aujourd’hui.

Le train quittant Massena Springs 
à 1.10 p.m., tous les jours excepté le 
dimanche, et arrivant à Montréal à 
4.45 p.m , quittera Massena Springs à 
1.00 p.m., tous les jours excepté le di­
manche et arrivera à Montréal à 4.55 
p.m.

Des horaires ont été imprimés et 
l’on peut s’en procurer sur demande 
à ,out agent de la compagnie. r.

COUR SUPERIEURE 
Province de Québec,
District de Montréal,

No loi.
IN Kl* C. C. BRANDT,

(National Company), bijoutier, 
Montréal.

AVIS DE VENTE
Le soussigné recevra des soumissions pour 

la vente des articles suivants : assortiment 
de bijouterie, ninrchandisf s de fantaisie, 
meubles, actions minières ou immobilières, 
dettes de livres, etc., jusqu'au lundi, 21ème 
jour de septembre 1911. a midi. Les sou­
missions peuvent être offertes pour rachat 
d’une partie ou plus ou du tout. On ne 
s’engage à neeemter aucune soumission.
Lot No 1 Bijouterie et articles 

de fantaisie, cloison et
comptoir..................... . .*1,1 là.00

Lot No 2 Vitrines d’étalage, meu­
bles et papeterie.................. IG7.60

Lot No 3 Actions minières et au­
tres, au coût de....................... 1,300.00

Lot No 4 Vignettes de catalogue. 750.00 
ïxit No ô Dettes de livres telles

(pie sur la liste....................  3,808.22
Fonds de commerce, meubles, dettes de 

livres, etc., ouverts pour examen tous les 
jours d’ici au 20 courant, l\ la chambre 705 
édifice Sbaughnessy, 137 rue McGill, Mont­
réal.

L. A. SYLVESTRE, C.iirateur.
07 rue Saint-Jacques, chambre 31. 

Montréal, 8 septembre 1011.

vçnr qu’on nrcordr inanit liant rux 
femmes, aux enfants et aux ndoles 
l'Otits 
a’tncl

Sa petite soeur, qui se trouvait 
avec lui au moment de faecident, 

>gés de uioiii" de 16 nos. t es] n’a pas été blessée.
d'ambassade ont obtenu Une enquête n été tenue au sujet

de a convois spéciaux pour eux. On < de cette mort et le coroner a rendu 
a pris également des mesures pour!le verdict suivant: "tué aceidentel- 
faire visiter leurs passe-ports. 'lement”.

AVIS LEGAUX
PROVINCE DE QUEBEC, District de Mont­

réal, Cour Supérieure, No 2108. Adrien 
Mnriti, tneimiHid, de Montréal, demandeur, 
vs Henry Raymond, de Montréal, défen­
deur. Le 25ème Jour de septembre 1914, h 
dix heures de Eiivunt-mldl. h In ei-devant 
place d’affaires du dit défendeur, nu No 
480 rue Désery, en la cité de Montréal, se­
ront vendus par autorité de Justice les biens 
et effets du dit défendeur, saisis en cette 
cause, consistant en épiceries, glacière, rtc. 
Conditions : argent comptant. M. J. A. De 
Celles, H. C. S.

Montréal, 1« septembre 1914.

PROVINCE DE QUEBEC, District de Mont­
réal. Cour du Recorder, No 570. Mux 
Dmikner vs Sam Rubin. Le Même Jour de 
septembre 1014, i» midi, aux domicile et pin­
ce d'affaires du dit déTcndcut', nu No 0 rue 
Dorchester ouest, en In cité de Montréal, se­
ront vendus par autorité de justlèc les blctu» 
et effets ou dit défeiwirur, saisis en cette 
rnitse. consistant en fourrures, machines, 
meubles, etc. Conditions : argent comptant. 
J. K. Bernard, H. C. S.

Montréal, 10 septembre 1914.

PROVINCE DI. QVERKC, District de Mont 
rénl. Cour Supérieure, No 2801. •» ALFRED I savoir 
TREMBLAY, cultivutrur, POMKLA TREM­
BLAY, fille majeure, tous deux de la pa­
roisse de Saint îlubi rt, district de Montreal,
ARTHUR ROY. marchand, de la ville de 
Longucuil, dit district, en sa qualité de tu­
teur h Dnlila Angélinn Roy, fille mineure 
issue de son mariage avec feu Dame Angé- 
lina Tremblay, DAME MARIA TREMBLAY, 
épouse commune en biens de Raoul Jodoin, 
cultivateur de la paroisse de Boucherville, 
dit district, et le dit Raoul Jodoin iant per­
sonnellement que pour autoriser sa dite 
épouse, demandeurs, vs LES HERITIERS 
DE HELENE MUNRO, en son vivant de la 
paroisse de Lachenaie. district de Joliettc, 
fille majeure, défendeurs.

Il est ordonné aux défendeurs de compa­
raître dans le mois.

Montréal, 15 septembre 1914.
T. DEPATIE,

Dép. Protonotnire.
TANT.REDE JODOIN.

Avocat des demandeurs.

OTE DE LACHINE
Province de Québec.
Cité de Lachine.

AVIS PUBLIC est par les présen­
tes donné aux contribuables et ha­
bitants de la Cité de Lachine et à 
tous ceux quo coda peu! intéresser, 
que le Rôle (l’Evaluation de la Cité, 
préparé pur les évaluateurs confor­
mément à la resolution du Conseil 
du 26 mars 1914, a été déposé dans 
le bureau du Conseil de l’hôtel de 
ville, le dix-sept août 1914, où il 
restera ouvert à l’examen des per­
sonnes intéressées ou leurs repré­
sentants pendant tes 30 jours sui­
vant cette date.

AVIS est de plus donné que le 
Conseil étudiera toute plainte tou- 
chant le rôle d’évaluation qui pour­
rait être soumise au soussigné du­
rant le délai susdit, a une séance 
du Conseil qui sera tenue Jeudi, le 
dix-septième jour de Septembre, à 
8 heures du soir, à l’hôtel de ville, 
dite heure et dit endroit que le Con­
seil procédera à la revision et ho­
mologation du rôle.

Donné à Lachine ce dix-septième 
jour d’août 1914.

(Signé) J. E. CONTANT,
Asst. Greffier.

VENTE AUTORISEE EN JUSTICE.
JEUDI, le 24 septembre courant, 

à 11 heures du matin, en l’étude du 
Notaire soussigné. No 30 rue Saint- 
Jacques, à Montréal, sera vendu a 
l’encan au plus haut et dernier en­
chérisseur, l’immeuble ci-après dé­
crit, appartenant à la Succession 
vacante de feu VICTOR LENOIR, en 

json vivant bourgeois de Montréal,

■ PROVINT.K PU. QUKIiKC, District de Mont- 
real. Cour «iff Circuit, No 11818. Jos. Ga­
gnon , dcmnndt’Ut4, vs James McRciizIp, dé­
fendeur. Le 25èmc jour de septembre 1914, 
à dix heures de l’avant-midi, au domicile 
du dit défendeur, au No 43A rue Saint- 
Jérôme, en la cité de Montréal, seront ven­
dus par autorité de Justice les biens et effets 
du uit défendeur, saisis eu cette cause, con- 
s'stant en piano, gramophone, meubles et 
effets de menage. Conditions : argent comp­
tant. J. S. La very, H. C., S.

MontréM, 15 sept. 191L _ ^ ^

PROVINCE DE QUEBEC, District de Mont­
réal, Cour Stfpérleure, No 1592. De Clara 
Kolomer et ni., demandeurs, vs Alexander 
Scbachter et ni., défendeurs. Le 25ème jour 
de septembre 1911. à dix heures de l’avant- 
midi, au domicile d’un des dits demandeurs, 
Harry Ross, au No 1354 rue (’.adieux, en la 
rite de Montréal, seront venous par autorité 
de justice les biens et effets du dit deman­
deur. saisis en cette cause, "onsistant en 
meubles de ménage. Conditions : argent 
comptant. J. E. Desmarnis, H. C. S.

Montréal, 15 sept. 1914.

PROVINCE DE QUEBEC. District de Mont­
réal, Cour de Circuit, No 11908. Trans­
continental Realty Co.. Md., demanderesse, 
vs îlace Houdc. défendeur. I.e 24ème jour 
de septembre 1911. à 10 heures de l’avant- 
midi. h In place d'affaires c:u (Ht défendeur, 
coin des rues Ontario el Davidson, en ht 
cité d • Montréal, seront vendus par autorité 
de Justice les biens et effets dr dit défen­
deur, saisis en cètte cause, consistant en 
chaises de barbier, etc. Conditions : argent 
comptant. S. C. Mnrson, H. C. S.

Montiéal, IB s -pi [914

PROVINCE DE QUEBEC, District de Mont 
réol, Cour Supérieure, No 1110. Maxwell 
It. Wineman, demandeur, vs J. Cohen, dé­
fendeur. Le 25èmc Jour de septembre 1914 
fi 2 heures de Pnpres-nrldi, nu domicile du 
dit défendeur, nu No 1333 rue Saint Urbain, 
en lu cité de Montréal, seront vendus par 
autorité de justice les biens et effets du dit 
défendeur, saisis en cette cause, consistant 
en meubles, etc. GowMtimis : argent comp­
tant. S. C. Marsnn. H. C. ».

Montréal, 15 septembre 1914.

Un terrain siiué en la Cité de 
Montréal, connu sous le ag seize 
cenl soixante-six des plan et livre 
de renvoi officiels de la Paroisse 
ie Montréal, à distraire de ce ter­
rain une lisière sur ie front vendue 
a la Cité de Saint-Henri, pour ré­
largissement de la rue Saint-Jac­
ques, suivant vente enregistrée à Ho- 
chelaga et Jacques-Cartier, sous No 
60523. Pour les conditions, s’adres­
ser au Notaire soussigné, Montréal, 
1er septembre 1014. René LEROUX, 
N.P.. No 30 rue Saint-Jacques.

PROVINCE DE QUEBEC, District de Mont­
réal, dans la Cour de Circuit du District de 
Montréal. No 15528. Henry Max et Max 
Kirner. tous deux des cité et district de 
Montréal, et y ayant fait affaires en socié­
té comme agent, sous la raison sociale de. 
Anglo-Austrian Labor Bureau, demandeurs, 
vs John Bevacqun, ci-dcvant de Eossett, 
province de Québec, et actuellement de 
lieux inconnus, défendeur.

IL EST ORDONNE nu défendeur de com­
paraître dans le mois.

Montréal, 14 septetnbre 1914.
(Par ordre»

S. K. MEUNIER, 
Sous-greffier de ladite Cour.

U. T. LEFEBVRE,
Procureur des demandeurs.

PROVINCE DE QUEBEC, District de Mont­
réal, dans la Cour de Circuit du District de 
Montréal, No 13484. Henri de Lannuzé, 
mécanicien, du Pont-Vinu, dlstritct de 
Montréal, demandeur, vs Charles Webbs, 
gentilhomme, ci-devant des cité et district 
de Montréal, et maintenant de lieux inconu- 
nus, défendeur.

IL EST ORDONNE nu défendeur de com­
paraître dans le mois.

Montréal. Il septembre 1914.
(Par ordre)

S. E. MEUNIER, 
Sous-greffier de Indite (’.our. 

J.-E.-C. BUMBRAY.
Procureur du deninmleur.

PROVINCE Di: QUEBEC. District de Mont­
réal. Cour Supérieure, No 799. Dnme Perl 
Znlot *roo, de In cité et du district de Mont-, 
rénl, épouse commune en biens d’Abrnhnn? 
Gltternmn, du même lieu, marchand, In dit» 
dame Perl Zolotoroo étant dûment autorisée* 
à ester en justice, demanderesse, vs Abra­
ham (iitterinnn, de la cité et du district de 
Montréal, défendeur.

Une action en séparation de biens a été 
émanée contre le defendeur par In deman­
deresse, ce 21èmr jour (l’août 1911.

Montréal, 21 août 1914.
WEINFIKLD ET LED1EU, 

PrtH'urcoi^ de h> dom.m<lercsse.

L'un üet. uons moyens d aider 
le journal, c’est d'encourager les 
fournisseurs qui lui donnent 
întrs annonces.

t
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Ç5*ÂsfL£S AUTRICHIENS SURQù Acheter Demain
Bulletin d'aprla le thermomètre de 

Hearn et Harrison, 3» rue Notre-Da­
me Est. R. de Meslé. sérant.

Aujourd’hui maximum .... 38
Même date l’an dernier........................62
Aujourd'hui minimum.......................... 52
Même date l’an dernier........................ 41)

BAROMETRE — 8 h. matin. 30.42 : 
11 h. matin. 30.41 : midi. 30.40.

I 1 1 1 1 i
t 1 I I 1 tti it

LE 17 SEPTEMBREJEUDI.
Saint Joseph de Cupertina, confes­

seur.
Lever du soleil, 5 h. 40.
Coucher du soleil, 6 h. n.
Lever de la lune, 3 h. .'ll.
Coucher de la lune. 5 h. 32. 
Norvelle lune, le 19, à 4 h. 39 An# 

du soir.

LE POINT D’ETRE PRIS (Enregistré conformément à la loi du Parlement du Canada, par L.-P. Dejlongchamp», 
au Ministère de l’Agriculture)

ENCERCLÉS PAR
LES RUSSES

BILLET DU SOW.

UN ESPION

—i ; Les Cosaques tiennent les troupes de François-Joseph à 
leur merci entre Cracovie et Premysl où ils ont 
coupé leurs communications. — La résistance amè­
nerait un désastre.

La mode est aux espions alle­
mands. On en a mis partout. A tel 
point (iue toute petite ville cana­
dienne qui s’honore, aujourd’hui, a 
tôt fait d’en découvrir une roupie 
chez elle. Parfois, il arrive des mé­
saventures aux chercheurs d'es­
pions qui lisent trop la Presse. Mais 
erreur n'est pas compte, dit le pro­
verbe.

Donc, dans une petite ville au 
Québec, située sur le bord du fleu­
ve, un monsieur qui lit les (/rands 
journaux alla faire sa promenade 
d'été sur la rive fraîche. Il se ren­
dit même jusqu’au bout d’un quai 
auquel des bateaux abordent par­
fois paresseusement. Et U se mit à 
cruiser avec un cocher qui humait 
l'air salé en ultendanl l'arrivée d’un 
bateau qui pointail à l’horizon.
. . ‘Ecoulez, monsieur, dit le co­
cher, au fil du discours, j’ai mené 
un curieux de Ippe, tantôt. Il des­
cendait du village à pied, il m’a ar 
rêté le long du chemin et s’est fait 
conduire ici. Il n’a pas de bagage. 
Tout le long du voyage, il m’a posé 
en anglais an las de questions. 
Quand ma voilure a passé sur le 
pont de la pelile rivière, il m’a dit : 
“Tiens, an chemin de fer? Mais 
est-ce qu’il y a des trains qui pas­
sent ici? Qu’esl-ce qu’ils transpor­
tent, res chars-W? Passent-ils son- 
vent? Est-ce qu'il y a d’autres ponts 
comme ça, d’ici à une dizaine de 
milles?'' Puis on a rencontré un 
soldat en costume qui montait à la 
station, rapport à la guerre, que je 
crois. Mon type s'est mis encore à 
me questionner : ''Est-ce qu'il y a 
des soldats ici? D'où viennent-ils? 
Sont-ils nombreux?’' liendu au quai, 
il a voulu me pomper encore pour 
savoir si les navires passent de ce 
côté-ci on de l’autre de Tile qu’il y 
a au large, si te chenal est creux, 
s'il esl bien large, un las d'affaires 
enfin. C’est étonnant ce qu’il y a du 
monde curieux, depuis quelque 
temps, dans le comté!"

L’avocat, - c’était an avocat qui 
écoutait ces remarques du cocher,

- posa à son tour d’antres ques­
tions à celui-ci. Finalement, le co­
cher lui montra, assis à l’ombre, au 
bout du quai, et qui prenait des no­
tes sur son carnet, un grand diable 
d’homme blond, coloré, porté à 
l’embonpoint. In moustache en 
crocs. “Pas de doute, c’est un es­
pion", se dit l’avocat. "Cet indivi­
du-là m'a tout l’air d’an Allemand !" 
Et, tout de suite, il téléphone au 
chef de police de la petite ville et 
demande d’expédier en tonie hôte 
ta voiture de patrouille au quai. Un 
quart d’heure, vingt minutes se pas­
sent, arrivée de la patrouille, ins­
tructions données par l’avocat au 
chef de police, arrestation prompte] 
de l’individu suspect d’espionnage 
et qui ne peut obtenir nulle 
cation de cet acte précipité.

A la ville, deux ou trois officiers 
de milice sont en toute hâte réunis, 
pour aviser au cas de l’espion. Ce- 
!ai-ci peste, contre l'injure qu’on 
lui fait de l’arrêter sans même lui 
dire pourquoi. Un officier de mili­
ce, plus débrouillard que les autres, 
t’interroge, s'aperçoit que /’espion 
n’en esl pas un, qu’il n’y a d'in:- 
crit, sur son carnet, que ses dépen­
ses de voyage et ordonne qu’on lui 
rende la liberté au plus tôt. ..

Et c’est ainsi que, dans telle pe­
tite ville, il n’y a pas trois semai­
nes, on prit pour nu espion alle­
mand.... — le Irait est authenti­
que, — un Anglais d'Angleterre, 
gradué d’Oxford, parait-il, profes­
seur à TUniversité McGill, à Mont­
réal!

André VEKBOIS.

ex pli-

L! SITUATION A 1 HEURE
Précis des dépêches aujourd'hui.

Petrogrüde, 16. — Les Russes ont 
coupé le-, communications entre 
Cracovie et Premysl.

Londres, 16. — Le correspondant 
du “Daily Express” télégraphiant 
de Home, dit :

“La capitulation de l’armée autri­
chienne conduite par les généraux 
Dankl et von Auffenberg est immi­
nente. Le prince héritier d’Autri­
che, l’archiduc Charles-François, 
accompagne l’armée du générai] 
Dankl dont les communications 
sont complètement coupées.

“Cinq corps d’armée allemands 
se portant au secours îles Autri­
chiens. ont été arrêtés à Grodek par 
le troisième corps d’armée russe. 
Cent nrille Cosanues alien dent 
mée du général Dankl à l’ouest; sa 
cavalerie n’existe plus et toute son 
artillerie est perdue.

“Le dernier espoir de- Autri­
chiens est de se concentrer entre les 
ouvrages de forteresse de Premysl, 
Cracovie, et Jaroslaw. De toute fa­
çon, ils ne pourraient accomplir 
cotte stratégie qu’au prix de pertes 
én ormes”.

Londres. 16, (8 heures 3» matin).-— 
Lue dépêche de Rome à r“Express” 
mande que deux armées autrichien­
nes commandées respectivement par 
le général Dankl el le général Auf­
fenberg se sont réunies à treize mil­
les au nord de Jaroslaw. Au cours 
de cette opération, dit la dépêche, 
elles ont perdu quarante pour cent 
de leur effectif.

LES DERNIERES BATAILLES
Rétrograde, 16. — On vient de pu­

blier par voie semi-officielle le som­
maire des dernières batailles en Ga- 
licie:

“Les troupes russes poursuivent 
les Autrichiens. Plusieurs armées au- 
trichiennes ont été pratiquement an­
nihilées. Des troupes russes ont fran­
chi la rivière San.

[.’avant-garde russe de l’Est avance 
sur Premysl. La rapidité avec la­
quelle les opérations russes sont con­
duites est telle qu’il est presque im­
possible de déterminer les pertes des 
ennemis. D’après les plus récentes 
informations, les Autrichiens ont 
perdu environ 250,000 hommes en 
tués et blessés en plus’ de 100.000 pri­
sonniers, 400 pièces d’ordonnance et 
un certain nombre de drapeaux. De 
tous les côtés, les routes sont en­
combrés d’affûts de canons et de 
caissons de munilions ainsi que de 
f jsils abandonnés par les Autrichiens 
dans leur fuite précipitée. Sur la ri­
vière Yistule, les Russes se sont em­
parés de matériaux de eonstruclion 
de ponts et ont détruit plusieurs va­
peurs.

Il esl à noter que les Allemands 
combattaicnl en plusieurs endroits 
côte à côte avec les Autrichiens. Ain­
si à Tourboine, on a fail 5,000 Aile 
mnnds prisonniers. Er plusieurs en­
droits on s’est emparé de plusieurs 
canons allemands à longue portée.

L’ITALIE VA ENTRER DANS LA
Londres, 16.—On croit de plus en 

plus dans les cercles diplomatiques 
que l’Halie a enfin décidé d'aider les 
alliés, en dépit de son traité d’al­
liance. Des rapports non officiels 
reçus par des diplomates indiquent 
que la pression exercée depuis le 
commencement sur l’Italie oommeô- 
ce à produire un effet sur le gouver­
nement italien, qui a cherché sincè­
rement jusqu’à présent à garder la 
neutralité. Les sentiments anli-nu- 
trichiens continuent à s'accroître. 
Le fait, on l’a admis, que les ’-ou- 
pes venant de l’Adriatique et du Ty­
rol furent mises aux tout premiers 
rangs et furent sacrifiées dans les 
combats livrés en Galicie et dans la 
Pologne russe, aggravé encore r ar 
la connaissance que l’on avait de la 
nationalité des soldats de ces régi­
ments, des Italiens pour la plupart, 
a enflammé la haine contre l’Autri­
che.

Tous les radicaux pressent le gou­
vernement d’agir, et à ht suite de 
cette agitation, le cabinet tient de 
longues séances.

On dit que le nouveau cabinet 
roumain est très désireux de con­
clure entente avec ITtalie en vertu 
de laquelle Ise deux pays agiraient 
de concert contre l’Autriche.

Paris, 16.—Lue dépêche de Rome 
à l'Agence Havas dit (pie le “ Gior- 
nale d’italia ” est informé, de Bu­
charest, que plusieurs députés rou­
mains onl quitté Bucharest pour 
Rome afin dé renseigner le public 
sur l’état d’espnt de leurs compa­
triotes au sujet de la guerre euro­
péenne.

D’après le journal “ Adeverul ", 
publié a Bucharest, des Autrichiens 
de Transylvanie sont arrivés à Si­
naia chargés de soulever l’opinion 
roumaine en faveur de l’Autriche 
Cependant, les politiques roumains 
ont prié ces envoyés de ne point 
insister.

MANIFESTATIONS A ROME
Rome, 16, (viâ Paris).—Des gar­

des militaires ont occupé, jusqu'a­
près minuit la nuit dernière, le cen­
tre de la ville de Rome, afin de pré­
venir toute manifestation de la part 
delà populace romain6 contre la 
neutralité de FDalie dans la présen­
te guerre. Il a été nécessaire de
enarger plusieurs 
tants, cependant 
restations ont été

fois les manifes- 
cpic plusieurs ar- 
opérées.

LA LIGNE DE BATAILLE

Un communiqué officiel français 
publié à Pqris à 3 heures cet après- 
midi, annonce (/ne Tannée alleman­
de oppose de la résistance tout le 
long de la ligne de front depuis 
Vopon, (.dans le département de 
l'Oise, sur la rivière de ce nom, 11 
milles au sud-est de Compiègne), 
iusqu'à un point situé au nord de 
Verdun. Le front de bataille aurait 
donc une longueur approximative 
de 110 milles. La partie extrême 
ouest de ce front se trouverait ri .55 
milles au nord-est de Paris.

D'autre part un communiqué of- 
Hciel français reçu à Washington 
dit que Taile droite française force 
V* Allemands ri retraiter vers Metz 
et déclare que Ton sr bat à Taile 
gauche. De cet ensemble de corn 
•nuniqués il résulterait que la résis­
tance actuelle de l’ennemi se fait en 
vue de protéger la retraite des ar­
mées engagées vers la Belgique et le 
Luxembourg.

Un corerspondanl rapportant la 
bataille de T Aisne dit que les Fran­
çais semblent avoir bloqué la re- 
’raite des Allemands vers Bethel, av 
nord de Heims.

On a publié ri Paris une dépêche 
annonçant que le Kaiser se rendra 
sur le théâtre des hostilités dans la 
Prusse orientale.

La milice a mis fin à des muni- 
’estations faites à Home durant ta 
nuit pour protester contre la neu­
tralité gardée par Tltalie.

D’après des dépêches reçues à 
Home, de source autrichienne pro­
bablement, deux années autrichien­
nes en Galicie ont opéré leur jonc­
tion à Hzcszow 
de Przemysl.

On annonce ri Tokin que les 
éclaireurs japonais ont occupé la 
qare êloign% f de 5 milles de la haie 
ie Kiau-ChoJt.

Paris. 16. — (3.24 p.m.). — La 
communication officielle suivante a 
été rendue publique ici aujourd’hui:

“Durant les journées du 14 et du 
15 septembre, l’arrière-garde de l’en­
nemi, avec laquelle nos forces étaient 
en contact, a été renforcée par des 
troupes du gros de l’armée alleman­
de.

“L’ennemi est engagé dans une ba­
taille défensive sur tout son front. 
Certaines de ses positions sont forte­
ment établies. Le front ennemi est li­
mité par la région de Noyon, les plai­
nes au nord de Vic-sur-Aisne et Sois- 
sons, Laon, les hauteurs au nord et 
à l’ouest de Reims, et une ligne par­
tant de Reims jusqu’au nord de Ville- 
sur-Tourbe et à l’ouest de la région 
de l’Argonne, et de là par une autre 
ligne qui passe au nord de Vammes 
(place évacuée par l’ennemi) et at­
teint la rivière Meuse, dans les en­
virons de la forêt de Forges, située 
au nord de Verdun.

Pendant la poursuite de l’ennemi 
par nos troupes, après la bataille de 
la Marne, les Allemands ont aban­
donné de nombreux prisonniers. Une

ARRIVEE OPPORTUNE DES AN­
GLAIS

Londres, 16. — l.e correspondant 
du "Times" a Coulommiors. départe­
ment de Seine-et-Marne, déclare çpie 
le maire et le procureur de cette ville 
refusèrent absolument dè payer l'im­
pôt de $20,000 que les Allemands exi­
geaient. Ils furent transportés en de­
hors de lu ville, dit le procureur, et 
les Allemands jouèrent la marche fu­
nèbre de Chopin comme dernier 
avertissement, niais les Anglais sau­
vèrent la sic des doux hommes en 
obligeant tes Allemands à retraiter en 
toute hâte.

.L’OCCUPATION DE TASHL1JA
Rome, via Paris, 10. —Le corres­

pondant du “Corrkre d'Italia” & 
Rieka, Monlénégrn; envoie à son 
journal la description de l’invasioi 
autrichienne du Sanjak en Novibn- 
zur el l'occupation de Tashllja, 57 
milles au nord-ouest de N'^’mazar, 
où, dit-il une. dit-il une offensive soudaine des un 

32 milles au mvd j Monténégrins el des Serbes obligea 
les Autrichiens à,se retirer après des 
rencontres sanglantes,

“Dans une charge à la baïonnette, 
continue le correspondant, les Mon­
ténégrins sc sont emparé d’une bal-

grnndc multitude de traînards, ca­
chés dans les forêts, s’ajoutent à ce 
nombre. 11 n’a pas encore été pos­
sible de compter le nombre des pri­
sonniers ni la quantité du matériel 
de guerre que nous avons capturé 
jusqu’ici. Pour cette raison, le minis­
tre do la guerre, qui ne veut point 
donner de chiffre approximatif, se 
refuse d’annoncer les détails de cos 
captures.

W W ^
Londres, 16. — La seconde bataille 

livrée dans le nord de la France, de­
puis que les Allemands dans leur 
marche au sud subirent un échec, 
semble maintenant faire rage au 
nord de l’Aisne.

On ne sait au juste si les Teutons 
vont livrer là un combat décisif, ,u 
se proposent seulement rie protéger 
leur retraite sur la Meuse, mais les 
commandants allemands font preuve 
d’autant d’habileté en conduisant la 
retraite el en gardant leurs forces 
intactes, que les alliés il y a 15 jours. 
.lus(jH'ici l’invasion de la France par 
les Teutons et leur marche hors du 
pays n’a pas apporté de résultats dé­
cisifs.

torio autrichienne et ont poursuivi 
les ennemis jusqu'à la Drina où un 
grand nombre (Ventre eux se sont 
noyés. Au même moment, les Ser­
bes attaquaient les Autrichiens par 
derrière et leur infligeaient de lour­
des pertes,”

ECHEC A L’ESPIONNAGE
Paris, 16. — Les arrestations 

d’espions continuent nombreuses. 
Hier un individu audacieux a été 
arrêté à Sommesous sur ta ligne de 
Troyes à Châlons, où il avait ques­
tionné les paysans sur le mouve­
ment des troupes françaises.

Quand il a été arrêté on a trouvé 
sur lui des accessoires pour section­
ner les fils de fer. Il a refusé (ie 
donner son nom et a déclaré n’ètre 
pas Allemand. Il a tout de même été 
exéruîé, à Orléans, car Français ou 
Allemand, i! était nvani tout espion.

Dans une autre ville du voisinage, 
un autre individu portant nu bras 

brassard avec P------ascription: "In­
terprète anglais” et qui avait dans 
ses poches d'autres brassards pour 
des circonsfttnces spéciales a été ar­
rêté alors qu’il cherchait à obtenir 
des renseingnements sur le mouve­
ment des troupes.

L’ÉVALUATION
SERA RÉDUITE

Une délégation des quartiers Hochelaga et Delorimier 
obtient du maire cette promesse. —- Le rapport 
des commissaires sur l’achat de la Montreal Water 
& Power Co.

Quelques centaines de propriétai­
res des quartiers Hochelaga et Delo­
rimier ont envahi la salle du con­
seil municipal ce matin pour protes­
ter auprès du maire et des commis­
saires contre l’évaluation municipale 
dans ces deux quartiers.

Les échevins Mayrand et Char- 
trand ont exposé les griefs de leurs 
électeurs.

Plusieurs délégués ont renchéri 
sur les paroles de leurs échevins.

Le maire et les commissaires ont 
admis le bien-fondé des réelama-

me de 10 pour cent; que les condi­
tions financières du marché ne per­
mettent pas à la cité d’emprunter 
pour payer ces debentures; que la 
cité ne pourra pas non plus se nro- 
curer l’argent pour payer la senten­
ce arbitrale, si elle procède par voie 
d’expropriation; qu’en adoptant le 
mode d’achat autorisé par l’article 
6 de ladite loi. la cité ne sera pro­
priétaire que des actions de la com­
pagnie qui continuera d’exister et 
que la cité ne pourra exercer les 
pouvoirs de la compagnie, restreints) 

le

LiMirAi

Angle Sainte-Catherine et Montcalm

REDUCTIONS
SPECIALES

Chemises de négligé en zéphir, avec devant ouvert jusqu’en bas. Prix $1.00,
pour.................................................................................................................................

Casquettes d’automne pour hommes et garçonnets, aussi chapeaux en
tweed. Valeurs de $1.00 et $1.50 pour......................................................................39*

Sous-vêtements ouatés pour homme s et garçonnets, marque Penman. \ ajeur
régulière de 59e pour......................................................................................................

Chaussettes en cachemire, noir pour hommes, toutes pointures, couleurs in­
délébiles. Rég. 25c la paire, pour............................................................................

BERÇANTE A BRAS EN ROTIN $2.75
Cette chaise est finie de couleur naturelle et 

construite. Le siège a 18 pouces de largeur par WVa 
(leur. Le dossier a 25 pouces de hauteur et est fait 
de barres larges entrecroisées. Rég. $4.00, pour. ..

solidement 
de profon-

$2.75
iü ü

I fTdéTommis6 (StP -’’ leS aC‘eS de
de ces quartiers a augmente leva 
luation sans instructions du bureau 
des commissaires dont il ne dépend 
pas d’ailleurs. Me Laurendeau ap­
pelé à expliquer comment les contri­
buables pourront enregistrer leurs 
plaintes et obtenir justice a dit que 
le délai pourvu par la loi expire le 
20 septembre, bien qu'un grand nom­
bre de propriétaires n’aient pas en­
core reçu l’avis d’augmentation de 
l’évaluation.

M. l’échevin Bastien a suggéré à 
ce propos que l’échevin de chaque 
quartier porte une plainte collec­
tive pour tous les contribuables de 
son quartier afin de simplifier la 
procédure de la révision de l'éva­
luation.

Les commissaires onl promis que 
le bureau légal de la Cité s'occupe­
ra immédiatement de régler cette 
question avec justice pour tous. Le I 
maire a donné sa parole que l'éva­
luation foncière sera réduite pour 
tous les contribuables dans les 
quartiers Hochelaga et Delorimier.

Alors la délégation s'est retirée' 
satisfaite.
LE RAPPORT DES COMMISSAIRES

Voici le texte du rapport sur 
l’achat de la M. AV. & P. Co. qui sera 
présenté à la séance spéciale du 
conseil, demain.

“ Votre bureau est d’opinion que 
le système d’aqueduc de la compa­
gnie Montreal AVater & Power doit 
être acheté el (pie le mode le plus 
avantageux pour faire cct achat est 
celui mentionné dans la section I 
de la loi Georges V, chapitre 109.

“Alais attendu qu’en adontant ce 
mode, les porteurs de debentures 
émises par la compagnie, el qui ne 
sont payables qu’en 1932, à une pri­
me généralement de 5 pour cent, 
pourront se faire payer immédiate­
ment ces debentures avec une pri-

deeds)) qu’elle) 
a consentis en faveur de ses por­
teurs de debentures, et que cet état j 
de choses pourra durer jusqu’au ra-) 
chat des debentures, savoir jusqu'en | 
1932; que ce dernier mode n’est! 
pas pratique et ne donnera lias à la| 
cité l’avantage de faire librement 
les modifications qu’elle voudra fai-| 
ro au système de l’aqueduc et au 
taux chargé pour le prix de l’eau 
dans les municipalités annexées à 
la cité.

“A'otre Bureau a l’honneur de re­
commander qu’un arrangement qui 
devra être ratifié par la compagnie 
et ses actionnaires, soit fait avec la 
compagnie, par lequel il sera con­
venu que la Cité achètera le systè­
me d’aqueduc de la compagnie sui­
vant le mode indiqué dans l’article 
4 de ladite loi, 4 Geo. Ar, chap. 109, 
a)—dès que les porteurs de deben­
tures auront consenti à ne récla­
mer leurs paiements qu’en 1932, 
aux conditions attachées au paie­
ment fait à cette date, ou qu’à dé 
faut de ce consentement la Législa­
ture ait déclaré que lesdites deben­
tures ne seront payables qu'eu 

conditions attachées au 
fait à cette date, 

que le délai de six 
l’article 4 soit pro- 
la Législature jusqu’au 
jour après la mise en 
a loi

T«l. Est 7330-7331-637-3!» SA1NTE-CATHEKINE-EST, «mie Beaudry, MONTREAL

1932, aux 
paiement 
b) — et 
mois de 
longé par 1 
soixantième 
vigueur do I qui sera passée,
afin de pérrnettre à la Cité de rem­
plir les formalPés exigées par ledit 
article 4 et des autres sections de 
ladite loi s’y rapportant, r.— dans 
l’intervalle, la compagnie continue­
ra ses opérations comme par le pas­
sé, mais elle ne pourra, sans k cou 
sentement du Bureau des Commis­
saires de la Cité, faire aucun con- 
rnt. excepté ceux qui sonl néces­

saires et ordinaires dans le cours 
de l’administration et de l’exploita-' 
tion de son entreprise.

l.e tout respectueusement soumis.”

AUX ASSISES
Le procès de Joseph Beauchamp, 

Arthur Foucault et Ismaël Bourret, 
accusés du meurtre de l’agent Bour­
don, s’est commencé ce matin en 
Cour d’.lssises.

La formation du jury a oris à elle 
seule tout l’avant-midi. Les défen­
seurs des accusés, Mes Théberge, 
Alban Germain el Pilon, faisant su­
bir un interrogatoire à àchaque in­
dividu proposé comme pire .

A chacun ils demandaient si, par la 
lecture des journaux, ils ne s’étaient 
pas déjà formé une epinion défavora­
ble aux accusés, e la sorte une ving­
taine de ceux proposés furent récu­
sés. Après la formation du jury, qui 
avait pris près de deux heures, la 
cour s’est ajourné à cet après-midi.

A la séance d’hier après midi. Al­
phonse Pelletier, ex-employé de la 
compagnie de téléphone Bel fut 
trouvé coupable de tentative de vol 
au détriment de la compagnie.

James et Charlotte Ritchie qui 
étaient accusés de vol ont été acquit­
tés, de même que Mme Célanire Guay, 
qui était accusé de parjure.

BLESSEE PAR
UNE VOITURE

La voilure à boyaux du poste No 
20 a renversé et blessé une jeune 
fille, Mlle A. Murdock, hier soir, au 
coin des rues Craig et Beaver Hall. 
Elle a été transportée inconsciente 
au No 19 rue Argyle, où le médecin 
constata plusieurs contusions, heu­
reusement peu graves. L’accident est 
arrivé à 7 heures 30 au moment où 
les pompiers couraient à un feu al­
lumé par des gamins dans un terrain 
vacant, rue Saint-Dominique.

ECRASE PAR
UN WAGON

A'alcartier, 16.—Un nommé John 
Stevenson, venant d’Angleterre, s’est 
fait tuer à la gare, ce matin. 11 a <M6 
écrasé par un wagon de fret au mo­
ment où il cherchait à traverser 
une voie de garage. On suppose qu’il 
faisait partie du contingent quoique 
habillé en civil.

LA DECISION
A PRENDRE

La décision que devront prendre les 
échevins demain sur la question de 
l’achat de la M. AV. & P. Co., est tel 
lement importante que la plus gran­
de curiosité se manifeste dans les 
couloirs de l’hôtel de ville à propos 
des votes. La ville sera entraînée à 
une dépense de près de neuf millions, 
peut-être plus, si le conseil décide 
l’achat de ce système d’aqueduc.

La rumeur veut qu’il y ait de tels 
profits à réaliser quelque part qu’une 
pression énorme serait exercée au­
près des échevins pour amener le vote 
de la transaction proposée.

Hier, on dit que neuf échevins se 
sont prononcés ouvertement pour l’a­
chat. Le nombre serait aujourd’hui de 
vingt-et-un.

Le gros débat aura lieu à onze heu­
res demain au “caucus” échevinal 
d’où Ton parle d’exclure les journa­
listes afin de pouvoir parler plus li­
brement pour et contre la proposi­
tion en jeu.

Certains échevins cependant récla­
ment ia publicité pour ce caucus en 
exprimant toutefois le désir qu’à l’a­
venir les échevins puissent causer 
privément entre eux des affaires mu­
nicipales aux caucus.

FETE CIVIQUE, LUNDI
Lundi sera fête civique pour les 

employés municipaux. Le maire Mar­
tin en a décidé ainsi ce matin afin 
de permettre aux employés de la ville 
d’aller aux courses de Dorval, lundi 
prochain, Ce jour-là la moitié des 
recettes perçues pour les entrées se­
ra versée au Fonds Patriotique. 
C’est ce qui a inspiré au maire l’idée 
de permettre aux fonctionnaires de 
grossir ainsi le fonds de secours.

MORT DE
LADY PELLETIER

Québec, 16. — Lady Pelletier, 
épouse de sir A.-P. Pelletier, ancien 
lieutenant-gouverneur de la provin­
ce de Québec, est décédée ce matin 
à 9 heures, après une longue mala­
die; elle était âgée de 78 ans. I.es 
funérailles auront lieu samedi aux 
Hbouilements.

LES ECOLES SEPAREES 
SONT OUVERTES

(.Par dépêche de la Canadian Press)
Ottawa, 16. — Toutes les écoles 

séparées de la ville ont rouvert 
leurs portes aujourd’hui à la suite 
de l’ordre du juge Lennox. Les 8,- 
000 enfants qui devaient faire leur 
rentrée le premier septembre ont 
repris leurs études.

ILS REÇOIVENT
LEUR CONGE

• “11
Les surveillants des terrains de 

jeux ci des parcs de la cité oui reçu 
leur avis de congé. La ville n’aura 
plus besoin de leurs services après 
samedi vu le manque d’argent à l’é­
poque actuelle. Tl appert cependant 
que les services de quelques surveil­
lants seront requis sur les terrains 
de jeux après les heures de classe.

Graphophones COLUMBIA
Les Disques doubles COLUMBIA s’adap­
tent à tous les Graphophones à Disques.

Ils sont plus durables, mieux finis et coûtent 
meilleur marché.

Les aiguilles Columbia- s'adaptent aussi à tous les 
Graphophoties à Disques. Prix : 75c le mille.

CANADIAN GRAPH0PH0NE CO., ■ 24a rue Victoria

TEL. EST 4510

Le Magasin du Peuple 
447 SAINTE-CATHERINE EST

EXTRA
SPECIAL

PEAU DE SOIE NOIRE, 36 pouces, garantie1 
pour ne pas se couper, beau noir jais, bonne pe­
santeur pour jupes, manteaux, costumes, etc., etc. 
Valeur régulière de $l.’75pour............................... 98c

A LA CHAMBRE
MAN1T0BAINE

AVinnipeg, 16. — M. J. H. Howden, 
le procureur-général, a présenté à la 
chambre locale un bill relatif à l’a­
chat de terrains. En vertu de cette 
mesure on ne peut prendre de pro­
cédures pour défaut de paiement dans 
le cas d’une vente hypothécaire ou 
d’une promesse de vente, si ce défaut 
de paiement s’est produit avant le 
premier août, que six mois après cet­
te date, et s’il s’est produit après le 
premier août, que six mois après ce 
défaut de paiement.

On peut intenter une action pour 
obtenir le paiement d’intérêts sur un 
capital non payé, ou la perception de 
taxes et de primes de compagnies 
d’assurance, mais si jugement est 
rendu, publication de ce jugement ne 
sera faite que quand 6 mois se seront 
écoulés.

M. Hugh Armstrong a aussi pré- 
sen.é une mesure qui a trait à un em­
prunt pour la continuation de cer­
tains travaux publics.

LE MAIRE A SIGNE
Le contrat entre la ville et la ban­

que de Montréal est signé. Le prési­
dent de la banque a signé à midi et 
le maire de son côté a signé à deux 
heures cet après-midi. La banque 
avancera à la ville un million en sep­
tembre, un million et demi en octobre 
et un million en décembre, puis $500,- 
000 par mois jusqu’au mois de mai 
inclusivement.

De plus la banque s’engage à es­
compter à 6 pour cent les bons du 
trésor de la ville.

M- Hébert dit que les travaux les 
plus urgents seront complétés et que 
la ville aura désormais les fonds suf­
fisants pour la bonne administration 
de ses affaires en attendant que l’em­
prunt de treize millions soit négocié.

LES AMERICAINS
EVACUENT VERA-CRUZ

Washington, 16. — Le président 
Wilson viep£ de rappeler les troupes 
américaines en garnison à Vera-Cruz 
depuis le mois de mai. Des navires 
partiront incessamment de Newport, 
News et Galveston pour aller cher­
cher les militaires. A leur retour, la 
flotte actuellement dans les eaux 
mexicaines, reviendra aux Etats- 
Unis. Il y a à Vera-Cruz 7,200 sol­
dats et marins.

ON CRAINT POUR
SES JOURS

(D« notr* corrcspomlant)
Québec, 16. — Un bambin de cinq 

ans, Joseph Giguère, dont les pa­
rents demeurent à Beaiport, a été 
renversé par une automobile sur le 
chemin de Beauport. L’enfant a reçu 
des blessures graves et a été trans­
porté d’urgence à l’hôpital de cette 
ville où on craint qu'il ne succombe 
à ses blessures.

QUEBEC A SOUSCRIT
{102,180

(Dp notre coirrenonflent)
Québec, 16. — Dans la journée 

d’hier, la somme dè $2,116 a été sous 
crite au fonds patriotique québécois, 
portant la souscription totale de Qué­
bec jusqu’à date à $102,180.

UN DESESPERE
Un nommé Ernest Houle âgé de 

50 ans, marchand-tailleur de Sa'n. 
Hyacinthe, s’est jeté à l’eau, ce ma­
tin, vers 11 hrs, au quai Victoria,

L’agent Saint-Denis, du poste No 1, 
qui se trouvait dans les environs, je­
ta une ceinture de sauvetage que 
Houle refusa de saisir.

Il fut retiré de l’eau par trois sol­
dats du 85ième régiment, qui reve­
naient en chaloupe de l’île Saince- 
Hélène, où ils sont employés comme 
sentinelles.

Houle fut aussitôt mis en état d’ar­
restation par l’agent Saint Denis, e. 
conduit au poste centra!. Il compa­
raîtra demain devant le magistrat 
sous une accusation de tentative de 
suicide.

LE “F0KIST0N
A QUEBEC

(Be notre correspondant)

Québec, 16. — Le steamer “Foris- 
ton”, qui s’est échoué à Port Saun­
ders, Terreneuve, où il a été renfloué 
ces jours derniers, est arrivé à Qué­
bec, hier. Le navire est entré dans 
le bassin Louise pour décharger sa 
cargaison de grain et entrera ensuite 
dans la cale-sèche de Lauzon pour su­
bir les réparations nécessaires, qui 
seront faites par la maison Daine & 
Fils.

MARIAGES MILITAIRES
(De noire corresoondanS)

Québec 16. — Trois mariages mi-* 
litaires ont été célébrés, hier, à la Ca­
thédrale Anglaise. Le Capitaine Al­
bert Montagu Sanderson, du Grena­
diers Guards, de Toronto, a épouse 
Mlle Josephine Lewis, de Hamilton; 
le sergent Douglas Frank Williams, 
du Queen’s Own Rifles, de Toronto, a 
épousé Mlle Eva Osler, de Toronto; et 
le lieut. George Lawton Ridout, du 
Royal Engineers, de Toronto, a épou­
sé Mlle Dorothy Army Louise Van- 
der Smissen, aussi de Toronto.

DECES
hr?0iaRD?Nt,r: A, Montreal. !o II septem- 

lag<' d<’ ’ niois ft- 20 jours, est 
décédée Aline, rnlant blen-aimée de M Al­
phonse Bourdon, employé elvlniie et d’Àu tonln MallWot, du No I I rue Wre'iie 

BunéralUfs privées.

DECES A MONTREAL
BKAUnrjT. (iisrlle, mois, enfant de Jef.à 

menuisier, rue Frontenac, 770.* 
HF.BM’.HOI), Yvette, I mois, enfant dr .io- 

uergeron, menuisier, rue Saint-Hubert,
KOISSONNICAC, Adrien, fi mois, enfant 

d Arthur Bolssonneau, menuisier, ave de 
(.liutruuFrlnnd, 2571.

BOOER, Edouard, 3 mois, enfa’nt de 
François Roger, journalier, rue Sanguinet,
^nÀOUST, Béatrice, 24 ans, rue de VlUers,

» John, 45 ans, cordonnier, ruePontiac, 50.
F'RAPPIER, Cécile, 2 mois, enfant d'Amé- 

«i^PrfPPjer, concierge, Place d’Armes, 2.
(rF.RAHD, Lucien, t mois, enfant de Mé- 

dérlc (.érnrd, mattre-imprimrur, rue Suinte- l’.lisabeth, 190.
i. Wilhelmlne, t an, enfant de
Robert (mllbois, chauffeur, rue Alma, rtfl.

CAHF.AP, M.-Ange, 9 mois, enfant de Cé- 
snire (iarenu, contremaître, rue ( artier 241 

HAMEL,, K)ma, 7 mois, enfant de Stanis­
las Hamel, gantier, rue Ayiwln, 487, 

RAMELiN, Roch, 50 ans, menuisier, ave. 
coloniale, o52.

LACELLE, Adeline St-,Jean, 70 ans, veu- 
ye de Cyprien Lacelle, brtquetcur, rue Woi-

MARTIN, Louis, 57 
Shearer, 79.

McCORMACK. James, fifi 
rue Saint-Urbain. 428.

POULfOT. Irénér, 58 ans, rordonnler, rue 
Bonserours, 20,

PARENT, Adrien, I an. enfant d'Olivier 
Parent, plombier, rue Ethel, 298,

PAt’ZE, Claire, 9 mois, enfant da Paul 
Pnur.é. entrepreneur, rue Maisonneuve, 543.

SIMARD, r.nétnne, 1 an, enfant d'Arthur 
s ■ ar rienu'slrr. vue Saint-André, 9(92.

ans, journalier, rue 
ans, marchand,
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